
 

  

 

    
   

    
   
   
    

 

  
  

"> extravagantes q'ils préchent

men. cet” boi meau caractèresi
“noble; et aux sentiments: si élevés, que
nous.‘avonsl'honneur. de posséder-Ala
to du pays, honneur qu'envient les

autres “nations, püisqu'aucun * premierd
arünistre: ‘me cominande“ actuel'ement | =
une attention olus générale et un res-
péct plus unanime.

Enfin, C'est passé, Dieu marei!. et: la
motion censûre: du vilain- intrigant, M.
Geo. E. Foster,a” été réjctée comme
vous -le-savez, par une majorité de 54
voix. .
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Sineendant.pas’
Tesing;Nokà Vu -
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maïs§ nous

=3noms signer
pour le bénéfice degli
pous-agents qui s'en an Hien
d'accompilir là tâche‘ rèc:-utément
dont le gouvernement

fes

à changés,—
en des payant bien, cliätun le sait.
" Je connais de’ férvents_amis oe la
sinécure, qui Ble; : E de. plus
Grands’ rêves àformerqueiilde de-
venir agents ‘d'immijrationtbey
Mais c'était sous.de.“régimté|‘des çon-
series'est: contHinge‘matheu-
reusement un peu trop Jongteinpd. La
routine est choseeeLa
Mais,les libéraux parlert‘de. réagir ‘sans
retard, ‘et Jes libéraux ne manquent ja-
mais ‘de remplir leurs engagements.
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“Sus au Sénat”—fa devise fameu- ’
se du petit chevalier Sans peur et sans
reproche gui partait:“jadis en croisade
Contre: notre”Chagibre;haute,est re--la. tace canadiennefrançaise.
 

  

.| pi éouvrier Vi ty e,

 

ant sur: les ché-
a“dire, de

ni ¢fi de guer-
‘armé avec une

 

  

Ca MacLebh,aux, prises.avec ledé |.

Mailde Vim!  
{prévul car i; are personne
né s'atendait :‘à Weide uté ‘de Mai-

Zf'sonnelive- intervenir de cette façon et]
lal;:| prendre”ne pareille attitude... sur

question de l'indemnité’ Scsstonnel:e
M. Verville donne pour raison qu’il

aime pas. Jes "edhis7à"qi w'offrent à bon
marché, et il. estime quun; député doit].
gagner 32,500.
FEn.vérité, si c'est une Hi générale
Qu'il pose.et, +)“prétend établir l'é-
chelle: des salaires: d'éprés,cette pro-
portion dé $2,500 pone chase député,
eh bien, Br lermez boutique: MM. les
patrons. -

. $1,500 est une indemnité- bien suffi-
sante, n’en déplaise. à M. Verville; €
puis, les députés sont’ là" pour sorvir te
pays et non Hour: gagner ‘de l'argent.
themariquetaitplusqué de faire “de
la- ctiarge- der député ne profession Ju-
gativetr «SE Te

cé,ie

03
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votek“déouté|
TT s'est ‘fai:

ve.. maineJe portesvoix. * lA06.-
sation"dasMarhand, Je —Pruits de
‘Montréal. et qua“exposé “foil bien ce:
d'une façon piquante”"les‘raudes qui se
comimettent dans le uetage des
fruits sauvages ”
La mesure de répression viendra

bléFrôt, Thon. M. Fisher Ia promis 3
M. Piché.

sw #, -

Le bil de l'hon. Mr“Hrodeur pour
‘réorganiser la Commission du Havre
de Merrréal a été adopté, en troisième
lcetere. Au Jieu des onze commissai-
res actuels, nous avrgps. done i ave-
nir trois commissaires nommés par le
Ruwernesent.
La discussion de cetle mesure a per-

mis à tout le monde de constater le
soin et le talent que Thon. M. Brodeur
apportait dans l'administration du dé-
Partement qui lui a été- confié.

C'est un autre grand ministre cana-
dien, qui n’est. qu'au début de. sa car-
Tière, et qui fera- beautéü. d'hbnneur à

  

 

Nous avons donc été | -contrainie,
mardi’ dernier, le ter mai, de voir et
d'entepdre dans notre ville, que nous
avions toute raison de.croire à l'abri de

. Farcis déchainements,les-;manifesta-
tions des socialistes todicoux.
Que faut-il penserde ces violences?

Car ce sont bien des violences, que les

curieux se rappellent les cris de guerre
i ant déchiré leurs oreilles tout le
idn parcours, ct les malédictions

: Qui.ont éclaté dans la bouche des nia-
Aidestunts plus exaités en face de "Uni
versitédaval
:  .
; Nokgis.gätdôns d’allachér une
‘importaiice:-demesurée à çet événement,
Ta ‘maniféstafion de mardi est l'œuvre
d'unPelé nodibre dagitateurs qui sont
conning‘depuis longtemps pour les idées

et les
“efforts qu’ils font PouF”s'organiser un
‘groupé—Je,6,Quelques éléments, que ce-
lui-di”“dire se. composer, pourvu que
< soi}ün-groupe et qu'ils” puissent

yeraur:

  

       

     
  
  

   
    

 

    
         

Tal.gour se“fairedu nom!

|ows

ponies a

l'était organisée, et Iedrapeau rouge

Qu'il est loin de T'étre, c'est qu'il n'est
‘{Parvenu encore à s'atticher aucun de

[erâce-à eux, tout cela va Antr, qu'ils

né matdite, liemint,rial

Pouvait être arboré!
Ce qui prouve que le. parti'£ociaisste

chez uous nest pas un parti -séricux,|

nos braves ouvriers,

On sait pourtant combien Youvrier

|

«
se laisse enivrer de ‘paroles et d'espé-
rances, combien les doctrines socia!is-
lez présentées sous le beau jour exal.
tent facilement son intelligence.
Mais il faut - que.

-

les. doctrinaires
soient eux-mêmes convaineys ‘et…
se Cégage dé leur personnalité ane
certaine sympathie, que seules des con-
victions sincères savent faire naître.
Nos ouvriers ont du. bon sens; et ils

se défient avec raison dés exploiteurs,
de, ceux qui se servent de la misère
comme d'une réclamé ‘ét des épaules
du peuple comme d'in es¢abeau pour
atteindre ‘les sommets de la fortune.

Le portrait en’a déjà été tracé, et
nous le reconnaissons tous du premier
coup dœil:

“Ils se présentent à l'ouvrier comme
ses amis, ses seuls amis, les vengeure

désintéressés des oppressions qui l'ac-
cablent, les adversaires résolus de
tous les égoïmes, les hérayls de la

solidarité entre les hommes, les tu-
teurs de l'ouvrier.
A ceux qui peinent,

Qui. travaillent, |
qui souffrent,

is apprennent que,

vont faire’yoler -&lata cette société
a justice of long-

‘fanselor enfin Jes capl-
talistes: Wrpatrons.“cesbêtes fauves,
pesmoitié.Aface:hbeaine ‘qui bois

vent, le”sing

chapll
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i ; de:‘manière: que:‘nous:isi-
 aBitateurs- socialistes.

gsMess”‘choses selon |
P “plus ‘d'inégalités |

rape “plus doi,
j paradis de ‘détices.” |

3la lye ct vous l'offrir:*

larune; has|‘qu'importe, pourvu.
qu’is. soient chefs d'un parti!
Le : = 2x =.

; C'est “du:socialise. Févolutionna‘ré
| que l'on a prêché” mardi’ dernier, du

‘I sceialisme cosmopolite, qui-,ñ'a aucun
respect -pour la Patrie canadienne. - Ce.
socialisme vout- dire: désordre Tutte.
‘du “travel - contre . te capital’ aîteinte ‘à -
la propriété, én un motanarchic. | ¥
» Allez y voir si nos ‘agitateurs de
frardi songent- séricasement, -à l'ané=
lioration du sort ‘du plus ‘grand num-
bre- s'ils qui étudié à fond les réfor-
mes,“dont Ÿs parlent etssrecherchent
avec”, ésintéressement tous Tes moyens

et“| propres À faire Hgnee Ja justice
Vequité:;

Ns: went:aucun souci de la paix so-
Xe-qu'its” révent ‘ cestode

Hirerargent.des:{atpeche des. params.
pour le. faire: passedans celle -d'autres-
gens, parmi: lesquels lé’ seront Tes pre--
micrs à se-servir, biew enteiduY CC

r
m
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INEEATfim:
La Commissièn des Finances se vor

refait soucieuse des intérêts de-la- Ville -
en ne retardent pas davantage de mét-”
tre; à la disposition de la Commission

ide l'Aqueduc, la scmume de $200.00
demundée par M. Janin pour la nemi-
‘nation de deux euperts- qui feraient

rapport sur le projet si argent de f'a-

mélioraton de notre système - d'aque-
ce. eee

1 ne faut point oub'ier quil s'agit, ;

là-dedans. d'une dépense de quelques
millions; on ne sasrait dene prendre

, (rep de précautions

——>me

H. REDJLAREAGT

CHAHOE
La aePa vendrif publia®t l’ar-'

ticle sunvant ser la démission de M.
Forget—denissien 5 tegrettable pour
tous ceux qui s°mtercssent à "Hopital

Notre-Dame;

* Le-différend qui s'est élevé, et sar
lequel: nous ne voudr.ons pas porter
un jugement prémaiure, est plus que
regrettable,

“Un groupe de ci:oyens s’est ris a
l'œuvre pour régénérer, pour, agran-
dir une institütion dons nous’avsns un
besoin pressant. Tout sembait
cher avec harmonic, \crsque à la sur-
prise générale, la nouveile s est répan-
due que M. Forget avait démss onné
commé l'un des meanres du bureau de
direction,
“M. ‘Forget a rendu à l'entrepr se

vouyvelle de l'hogital des services inap-
‘préciubles.1h est donc naturel,Que sa
rerriite it ; -pous ‘l'espérons, ne sera
que RL ait causé’ un’

émoi, .
* Ça n'est pas le premidre difficulté

qui se rencontre dans des entreprises
importantes. Celle qui a surgi sera
réglée: Il ne peut en être .antremen

: M-Forget, “dant —Fhebileté fo

‘été-{2Mo de l'organisation de-l'en:re-
prist.“IV a, si nous avons bonne mé-
-moire, payé de ses deniers un quart
de million. Son expérience, la grande
sitnation ‘qu’il oceupe dans la haute fi-
nance, rendent sa présence indispm-
able dans le bureau de direction.

* De plus, quand un homme a donné,
comme M. Forget Ja fait, la mesure
de son dévouement à des causes comme
celle de Thopital Notre-Dame, # est
légitime que la sympathie des citoyens
ne fasse pas défaut.
« Patrie n'a certes pas toujours

élé d'accord avec M. Forget sur les
questions publiques, Mais ele cest
heureuse de reconnaître que peu de ca-
pitalistes de notre- race, si aucun. ont

+ queM Forget donne,
“Nous n'hésfons pas a dire que

de nos lecteurs cn exprimant l'espoir
que M Forgri reprendra sans retard sa
place au bureau de direction de l'hôpi-
tal Notre-Dame.”

Le Bulletin sait que dimportants
citoyens font de grands. efforts au-
près de M. Forget pour lui faire reti-
rer sa démission. Hier encore, tn des
médecins-professeurs de l'Hôpital No-
tre-Dame a été chargé par plusieurs
de ses collègues d’aller demander à
M. Forget à quelles conditions il re-
vierdrail sur sa première décision, et
l'assurer d'avance que ses collègues et
‘vi s'engagent À faire tout ce qui dé-
rendrait d'eux pour le satisfaire, afin
d'avoir l'honneur‘ de le voir venir
prendre la direction de cet-hôpital dont
ii n'a jamais cessé d'être le grand et
magnifique bienfaîteur.
————

L'histoire nous rapporte que dans les
premiers temps "de la république ro-
maine, l'usagé du ‘vin était ‘absolument
Hinterdit aux femmes.

Si certains abiis, qu'on nos signale
=Hdans notre soclété montréalaise, conv    pes le vetour ex

tinuent, nous sérons, obit4de Rricher
Kaige.ancl

 

  - ein

leur. ditdient: “Nous | vy

ich=‘qu'ils. ne prendront

me

|
mar- ;

vit

nous sommes l'expression de l'opinion|

 

L'entrefiet suivant
1d"Pressé- db’vend

   

  

et
bopténtions‘dé-

 

  

 

:Inooratiques’ qui vien 4 sectenir. à 1
“Chicage_ont ctmplètententsgnéanti Acti
*les- espoirs. de’ réél uvaient”
céntfétenir le maire:) le “chèm-
| pion: de la municipalistor cbse”pas
tisans,

“ Les Hèutenants”dé“Dimeant ae.)
“battus par d'autres: candidats :da’ parti
Pour trente-quatré quagtierg dEla’ ville
sur trente-cing. Les ‘papartisan£-“te, l'ex--
maire Carter H. Harrison) triomphent.
sur toute Ta Hi, cesquiisemble bien
indiquerque AFDsoraandsat

la mairie aux mapers

 
  

   

   

-!municipales. Ccram en Sila.
déjà été él maire*‘ae; pour
quatre termes conobcutifh,ily ne
s'ést’pas présenté”BOT:cuit c'nquième
terme, ce fut.à cause=2 ante de-
faite ‘subie par le .parfy k ccratique
aux dernières cote étales. .
i “La rédlectionde=Ratrison -3- la
‘marie assurerait là/défiité des. projéis.
de, municipalisation.ane Danne.
Harrison a toujours:asfpayé jes. deman-

des, d'éxtoision ‘derfranchise“par “aes
* compagniesde -tramways et son .sait
qu'il cst. apresé 3. toute! de muni-
cipciisat:oz, tant ‘gue la.viljem'aura pas
ut‘sa - dette actuellegives], lourde ct

“les améliorations |: Qrunicipates
qui Pimpotnt, Ce

D-nze d'a pas-non plus l'espoir de
faire élire au -condit- vénonic'pal une

« majorité favorableà - avs; Projets, car al
Plumerdes -conséillers -agtuels, mémn
lerüblicains,. lui sent yn foment hos-
tiles, alcrs qu'i's ont ouf irs appuyé
Barrrison.”

 

 
  

J religion pour apprendre
la nécessité et l'équité des inégalités
sociales, l'espérance, le renoncement, et

pour leur mettre au cœur du courage.
Pourquoi ne font-ils pas appel à la

religion ‘pour rappeler d'abord aux
riches la dignité du travailleur, son
frère, -non ‘pas son esclave; ‘pour lui

apprendre à pratiquer envers les cu-

‘vriers, non seulement la justice, mais
l'amour. Tout cst là. On a derit des
volumes avec les jrogrammes de ré-
foime sociale offerts à notre généra-
tion. Ces cfforts sont louables peut-
être, mais inutiles. Il s'agissait seule-
ment d'aider l'Eglise—comme disait

récemmont le père Plessis—à mettre
dans les’ cœurs de plus en plus d'a-
mour jusquà ce qu'on les eût élevés à
l’accomplissement de tous les devoirs

d'une vraie Ératernité |La - question
arrait été résolue le jour où l'on aurait
ainsi fait régner -l'amour là où lon
fait régner la haine.

} .…

Mais quand le patron a laissé de
côté le point de vue chrétien qui de-
vient pour lui ‘son subordonné ? Non

plus un frère, zm é#ifi non plus un-
Coopérateur intelligentztet libre, qu'il
associe à son couvre, Nis un instru.
ment, un moteur animé auquel il faut
demanderla plus grance somme pos-
sible de travail, aux conditions les
“moins onéreuses,

De ‘TA toutes fes habilités maginés
par des spéculateurs audacieux, qui,

faisant pas de ‘différence entre un
homme ct une machine, abusent de

Esplin ats, Glenidgingts, nos. far. | Malheurcux ouvriers pour satisfaire
coursdic : le nseudo-comité des ci-
toyens, les socialistes dé.4p Sale Jim-
pire, et consorts, ‘feceviont pareille le-
çon. Car, pas un <citoyay sérieux d2
notre ville ne pense autrement que les
partons de M. Carter Haarrison, À
Chicago. 10» 2

ed
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LES MAUVAIS PATRONS,

ny ‘eat des inp4fs rapports
entré Tes diversesclassed’ ‘der has” cicté
furent bonsEr où es “plirons et, em-
ioyés vivaignr en Ymitié. Aijourd hai,

c'est ‘a giierre, la guerre déclarée très
haut et vigoureusement nienée.

Vous n'avez qu'à pnviër les yeux

pour voir les deux cn: dans notre

rays, dans toute l'Europe, ils sont bien

tranch#s: d'une part les riches; d'antre
(part, les pauvres; les @isifs, ‘les tra-
vailleurs; ceux qui possègert, ceux; qui
wont ren; ceux qui commandent, ceux
qui chéissont: les maîtres, les servi-

teurs; les patrons, les # o:vriers, ‘es

rassas:es, les meurt-de- faim.
| * **

L'armée de ceux-ci est! immense: de

plus en plus ele s'agrandit, s'organise,

se prépare à la bataille: Indiscip'inée
jed’s, sans cohésion, impatient: du

, joug, elle se fait à l'autorité; cle cn

reçoit une consigne; elle n des chefs,

cle en reconnaît la discipline, cle en

exécute les ordres, et aintf cle se for-
tifie jusqu'à se rendre favi:c.ble,
De cette immense armée s'élève un

britt grandissant de haine: la haine
du maître, la haine du riche, la haine
des heureux, la hline de ceux qui dé-

| tichneit le pouvair-ou la fortune. La
‘cièreTh'a Pas -bésolh d'être vantée, àfoule de :cerx -qui. ‘n'ont rien et qui

~gagnont durement:Je--pain de chaq ac
jour est en proie à une imfmense co'ère.

xs

connaître cet at

lire ae ce temps-ci
!le: programmes’ ‘électoranx par les-
quels les agitateurs poiitiques, en
France, cherchent à capter les suffra-
ges de la population des usines, les
journaux socialistés, la’ ltéralure po-

| pulaire qu'on’ répand à profusion dans

les centres ouvriers, qu'on distribiie à

l'entrée et à la sortie desptcliers, dans
“les atelieds mêmes, quand)on le peut,
sur les places.ct dens les rites des fan-

bourgs, dans les cabarets bù les tra-

valeurs ont coutume, leur tâche finie,
[de se donner rendez-vous; sous tuates
‘les formes: catéchisme de l'ouvrier,
feuilletons illustrés, journaux 3 un sou,

brochures, appels au peup'e, On leur

preche le * chambardement socia',” ct
la révolution violente,

Ces feuilles n'ont pas d'autre raison
d'etre que d'enflammer les passions de
la multitude et de la pousser aux pires
attentats par d’odicudes excitations. La
doctrine qu’elles préchent, c'est la ré-
suite Le moyen qu'dlés prônent,
c’est la violence, qui fera ruisse'er le

song du bourgeois et sèmera l'or de
ses coffres-forts éventrés: c'est le sac-
cagement des villes et des campagnes,
le renversement de toute autorité, la

ruine de tout gouvernement, la destruc-

tion sociale.

Voilà la situation présente là-bas: et
nous pouvons dire que partout, les
deux camps sont en présence dans les
dispositions d'une haine farouche.

_ “.. /

Tl-ne convient pas de jJtifier chez
l'ouvrier cette passion de Ja Haïné, dé
siretise ‘dé tout abittre et de”tout ni-
veier. Maid encore faut-il avomer que
Hen des causesSha-contribué“àl'ame-
Aer «là; Caisolpes‘genssq appl à

Qui voudrait
d'âme n'aurait qu’

  
 

une insatiable cupidité,

Ces journaux de labeur accoblant,

dans les conditions souvent les pus de-
favorables à la santé, en d'obscurs et

étrôits tandis, mal aérés, saturés de |

miasmes et de puessière.
Ces salaires dérisoires, sans rapport

avec Je mérite di traväil ct les difficul-
tés de la tâche.

Ces prolongations arb‘traires
journée déjà pénible.

Ces ouvriers blessés, mutilés, estre-
piéss sur le chantier, vierhs tout au
moins et devenus impuissants, ct qu'un

renvoie comme inutiles. Les secourir

peut être pas un ‘devoir de just.ce, st
on leur a toujours donné un salatre

convenable: c'est toujours. surtout
quand il s'agit d'une ‘industrie Horis-
sante et lucrative,” us’ dévoir dhoma-

nits, .

Ces injustes retenues du prix du
iravail, à cause des malfaçons. (andi:

qu'en en tire le profit crdinaire le
consommateur est peut-etre lesé dans

ses droits. le patron ne l'est pas; i)

fait donc’ un gam il!‘e:te, au détriment

à la fois de som chent et de son ou-
\rier.

Ces femmes appelées en échange

d'une retribution infime, aux travaux

les plus durs et livrées à une promis

cvité dangereuse

Ces enfants condamnés, contraire

ment aux lois de Ja nature, à un tra-

vail supérieur à leurs forces et fatal à

leur corps.

Ces irrégularités, ces délais

minés dans le versement

penib'ement gagné et

deuloureusement attendu.

Enfin, ce plaisir immodéré et sau.

vage d'entasser des benéfices sans

souci de 1a justice, de la probité, de a
charité, au détriment des droits les

plus saérés de l'ouvrier, au prix de son

bonheur ou du b‘en-être de sa famille,

vouée À des privations douloureuses au

à une économie sordide,

d'une

indéter-

d'un salaire

quelquefois si

A Reme, un escave était chargé de

moudre le blé et il lui arrivant d'en

manger quelques grains, tout en tour-

nant Ja meule. Cela déplut à un pa

tricien, qui mit au cou de son esclave

une sorte de collier de bois qui empè-

chait de porter les mains à la bouche

Trouvaille ingénicuse, € qui ft for-

tune! Ainsi muselée. la béte de somme

ne pouvait plus faire le plus léger tort

à son maître.

Cela, c'est l'homme, cette bête hir-

sute ct sauvage quand c'e est en pre

aux seules influences de sa nature, Les

siècles ne l'ont pas changé. Son égois-

me natif, quand la religion cesse de le

réprimer, le ramène brusquement à

toutes les brutalités du pagan:sine.

“+

Parmi ces duretés du patronat il ct

juste de citer la dsproportion du sa-

laire avec le travail fourni et les brné-

fices réalisés,

H est difficile d'établir avec riguenr
l'équitable mesure du salaire: mais 1

y a une règle qu'on ne conteste géné-

ralement pas: c'est que l'ouvrier labo-

rieux, économe, rangé, doit pouvoir

vivre et faire vivre les siens par son
travail.

Toujours inique, toujours capable

d'exciter la colère de l'ouvrier, cette

disproportion du salaire avec le travail
devient encore plus odieuse, quand

l'entreprise réalise de gros profits. Et

c'est un fait que des actionnaires, qui

ne se dérangent pas autrement que

pour toucher des dividendes qui n'ap-
portent dans une entreprise aucune part
ni d'intelligence ni de labeur, perçoi-
vent trente, trente-cing et quarante
pour cent sur leur capital, alors que le
pauvre ouvrier, qui donne tout son
temps, toutes ses sueurs, toute la force
de ses bras, obtient {iste de quoi ne

Enoaux d'enfants,

    

aux ouvriers { pas mourir de faim. Par quelles rais

sons peut-on justifier devant la con-

science, ces guins immoraux, et‘ mon-

trer qu'ils ne ‘Éonstituent pas
usure dévorante, tura vorax,
par Léon Ep 2

‘ désACHOFNET,
PB -

flétrie

—

T1 serait curieux de rapporter tout
ce que les femmes ont dit, cette se-

maine, sur le compte de leurs nouveaux
Voisins,

* ok

Une belle ct noble tradition voulait

au‘au Canada le rer mai fut la fête des

arbres.

On a fat à Montréal cette anné
dète des mauzaises herbes,

La

Après la pluie, le beau temps:” il est
à souhaiter que ce proverbe se réalise
pour ces malheureux Napolitains, qui,

l'expérience du déluge,

x“.

Il y a des millionnaires aux Etats.
Unisns ne prennent pas garde d'¢-

:craseg des gens aves leurs automobiles

sous 5 texte qu'ils ont les moyens de
les payer.

* »

Chez les jeunes filles arabes, la st
prème beauté est d’avoir les incisives
d'en haut sortant par la bouche, de
façon à dépasser la lèvre inférieure.

"Les verrues out pussi fort predes.
: Ce que peui iuire ‘a mode, hes

»

- 4 *

Les gens «a sue, of ses do leur

fcyer par les flammes «les ttemble-
ments de terre, s'en vieu -t en grand
nombre, onnonce-t-on. ‘te « ‘mcile à

Montréal.
Pauvre Montréal! IN ne restera

bicplot plus rien de es view physio-

rene canadienne, et ce se. une des
villes les plus cosmopottes v1 monde.

e + æ

On cite comme un phénomène le tps
d'une filette d'Ontario qui vient de
cermir un somme de quatre longues

semaines.
ll y a pourtant de nos dépntés qui

-ont en train de battre ce record À
Ottawa.

tee

Nous sommes bien de l'avis de no-
tre grand confrère, le Canada, qu'il

N'est pas raisonnable de faire payer la

wile pour l'entretien d'ahiénés riches et

d'ahiènés décédés
ll y a déjà assez de simples, d'in-

concents et d'irresponsables qui

vent à 84 dépensl

v + +

vi

Sortant @ : ne du md des traltres,

et habitue a Ira cuter d'autres frous
semblables, ou 'I. largn Ÿ Rureau est

allé le démele* ‘e vieux Foster se
trouvait en nr ‘€  pc'ture pour

chanter l'ére ‘<< purs.

C'est ce c- tn le Ca-

nard de cuite mine dans une cari-

cature que tout le monde voudra voir

M conserver.

a

Cape

» ee

Viugt-deux Etats sur les quacante-

sept Etats Améritains ont adopté un

nouveau rouage judiciaire, les Tribu-

dont ressortissent les

délinquants mineurs. Séparées des au-

tres, ces Cours n'ont m precédure, ni

codes spfciaux.

Ces dernières clanses nous font pen-

ser que la procédure et les codes em-

vechent souvent l'équué…….
» + »

La plupart des livres actnels sont

imprimés sur do papier fan de sapin,

passé au chlorure de potassum. Au

dire d'un expert, ce papier tombera en

poussicie avant une vinglaine d'an-

nées,

Au fond. re <cra peul être un heu-

veux accident: il y a tant de livres

verits de nes jours qui ne merdent

pas de vivre plus longtemps, sans par.

ler de ceux pour lesquels C'est

trop d'avoir été publics

.
Nos Été nous reprocherarent de

ne pas fffnaler fe prospectus que fa
distribuez et qu'envoie à domicile en

cc moment une sociéle fonuée pour la
propagation du végétarisme.

Il ne faut jamais railler ceux qui se

font les défenseurs d'une cause qu'ils

croient bonne, sauf cependant quand
l'excès de zèle les entraine au-
de'à de cerlaines limites, par exemple

quand ils écrivent pour mieux
convaincre de la nécessité qu'il y a

pour nous à cesser de manger de la

viande.”

“Les animaux les plus gros, les plus
utiles et les plus résistants: éléphants,

bœufs, chevaux, chameaux, ne sont

pas cansvores.”

Si la pratique du végétarisme, ob-
servée par moi-même, et par mes

descendants, nous disait M. X.... .. ,
doit avoir pour effet de faire ressem-
bler un jour quelqu'un de mes petits
neveux à un éléphant, eh bien, fran-
chement j'aime mieux continuer à
manger de la viande,

dejà

leur

nous

une |

  
   

 

 
€ là passants. L'un d'eux, avec un calm

-aprés “avoir vu l'enfer de si pres, nel
‘demandaient probablement’ pas de faire

Fee

       
am eham

vuoe)
Les postes allemandes out mis: à"= 3

sai une machine qui peut timbrersi =

   

 

  

 

   

 

   

   

  

  

à l’heure.

Pour fournir de la besogne à cartel
machine, les inventeurs vont probable“
ment nous arriver maintenant avee+-
quelque” merveille _Douf écrire les lets:
tres à I'lectricité.

Et c'est le cas de dire pour tout “de.
ben: adieu, madame de Sévigné

* ¥ x

     
   

  

 

  

     

  
    

  
  

  

  

  

   

 

  
  

 

    
      

 

  
La Presse fait de l'esprit :
Numéro du 1er mai. en gros titres Ct

JL VOLE DU FOIN'
Non pour le manger
Mais pour le boire.

Même numéro: "Un chien enragé.a
fait des siennes, hier après-midi, J
Sainte-Catherine. |Menaçant tout I
monde, il s'acharnait aux “mollets d
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à faire peur au chien même, sortit unt
couteau.

Et tout cela, sans parler du reste,

pour un sou!

  

        

       
  «es      

   

11 y a une classe d'individus qui sa-
luent avec enthousiasme le retour des

chars ouverts,

Ce sont tous ceux que la règle du
“payez en entrant ” embétaient, et qui
vont retrouverle vieux tour de se tas-.

dans un petit coin de façon à nets,
pas être remarqué du conducteur et ‘ks
faire leur voyage à bon marché,

Ils se disent peut-être que voler Ia

compagnie c'est comme voler le cou
“crnement: ils ont une conscience” mo-

derne, quoif -
»

a  
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Au sujet de la conférence de M.
Ælgidiis Fanteux sur le journalisme,
M. Beauchesné nous annonçait diman-

che dernier que M. Fauteux traiteras

ce sujet palpitant à $2.30....

Ce que c'est que -rd'avoir
hanté par le signe de plastre!
La conférence de M. Fauteux n'er

a pas Moins cu lieu à 2,30 p.m,, à la

salle du (résu, et ce n’est pas à la
piastre qu'on pourrait en apprécier Je

mérite.

l'espri

Dans une de ses colonnes de rédac-
tion les plus importantes, le Canada
publialt cette semaine: ’ ’
"On demande un jeune notaire ap-

partemant an- parti libérol, pour l’une
des belles paroisées du comté de Ni-
colet.

“À son arrivée, on lui confers im.

médiatement les fonctions de secré-
taire de la municipalité du village,
ainsi que la commission scolaire.”

Voilli—nous l'avons déjâ dit à pro-
pos de pareilles annonces—voild une :

des manifestations les plus odicuses :
de l'esprit de parti. i

Et pour exposer de parcis procédés 4
anx yeux du public, 41 faut manquer PS

totalement de sens moral ct tenir bien 3
peu à sa dignité persognelle. iT

Avis à qui de droit! e

t
.

ve
f
i y

» #e

Pour s'expliquer l'absence de MM.

  
  

 
 

Lang'o:s et Gadbois à la parade socia-
liste de mardi dernier, il ne faut pas 2

chercher la raison dans le respect hu- #
main ou la crainte du qu'en-dira-t-on. A
Tous deux sont de taille & braver le 9
ridicule. +

Mais c'est au pliysique qu'ils si'dtaient /A

pas de toille. Sled
Ces messieurs aiment à figurer aw’ si A

premier plan, ct tant qu'à se faire effa- TE

cer par ces grands diables de socialistes =

étrangers ils ont préféré ne pas pa- =
traître du tout, 2

Le malheur, c'est qu'aujourd'hui le 5
petit échevin Gadbuis est accusé d'être A
Un ingrat par ses amis de la salle Em- $
thre, tandis que le pebt député Lan- x
Blois est accusé par ses électeurs juifs, $
auquel il doit son éphémère triomphe :
dans Saint Louis, de les avoir trahis. ;

“.. ‘

Nous sommes de cenx qui saluent E

avec le plus de bonheur la croisade #

contre l'alecolisme, .

À celle grande œuvre nous voulons $ y

contribuer de nos moyens. *

Et justement, afin d'’empécher que le 4

succes de l'entreprise ne soit compro- ë

Ms, fous prolestons aujourd'hui con- :

tre les imprudents, qui dans leur zèle

outré, poussent la réaction à l'extreme. 5

Ainsi, à Beaurivage, on ne pouvait Z

adopter de plus mauvaise tactique #

qu'en supprimant foutes les licences. 5

C'est une bétise* au lieu de réprimer 7

certains abus, on prend le moyen d'en #
amener de plus grande 11 y aura de is

la beisen quand meme 3 Beaurivage, Py
ct dans leurs maisons privées, les gens ¥:
cn ferent un pire usage. ve- À
“era des reunions d'amis,A, 2
tout exprès pour boire, rien, &
boire. On s'y enivrera; désordée Ba
bagarres s'y produiront comme ; +

ravant dans certains hôtels,

v'auparavant.

s La prohibition absolue est un ie

me détestable. Cela nous fait t

À cette nouvelle que nous lisions dèr-

niérement: “le rapide de Bruxelles
est encombré par une masse de Bel-
ges qui sont obligés, depuis la prohi-
bitton de Vabsinthe en Belgique, da  

 

venir prendre leur absinthe en France” :

2ewil  
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   meurtre sur personne
d'Alex Desrosiers. On se rappelle ane
“Duclos-tira une balle de revolver dan
“He tête des Desrosiers, dans un bureau
ide:la rue Notre-Dame, il y a quelques
maines. x

.sDeux témoins ont été entendus hier :
ily yictime Desrosiers et le Dr Myrcier

fJui a conné ses soins. ;
Le Dr Mercier a déclaré qu’il avait

ait. l'examen de la blessure de Desro-
jets"blessure infligée par une balle de
Jrevolver, . .

sDesrogiers; la victime, a pu se rendre
itle tribnual. M a donné sa ver-
‘de l'affaire. Il a ajouté qu'il con-

€Duclos depuis longtemps et qu'il
ent pour quelque peu détraqué.
ndi aura lieu l'exanfen volontaire

Metl'accusé et sera probablement en-
oyé devant le grand jury aux assises
&juin prochain.
€ juge Desnoyers

  

  

  

    
     

  

 

       
  
  

 

    

 

  
    

   

   
   
    

   
   
     préside à l'en-
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U PALAIS DE JUSTICE.

hon. juge Archibald rendra Juge-

itat- lundi atin, 7 mui, dans les cau-

es suivantes :
Moody vs Ileroux.
Nobert vs Dufresne,
*Deslauriers vs Jasmin.
: a * *

‘M. J.-A. Labelle a demandé hier I'é-

jon d'un bref pour une action de
1$207.00 contre la Société Anonyme des

‘'héâtres.
Wilf. Girard intente une action aux

; res: de St-Viateur au montant de
25000 pour travaux exécuds.

—:g ;==

HYMENEE.
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On annonce pour le 28 mai prochain

mariage de Mlle Antoinette Lefeb-
‘fille ainée de M. Gaspard Lefeb-

é,du département des postes, avec

M:- Horace Beauchamp de Joliette,

-filsde feu P. Beauchamp, collecteur du
revenue fédéral ct sec-trés. de l’Uni-

sité Laval de Montréal.
— ———

CHEZ LE RECORDER.
3 0 S——

John Moore est un de cps aimables

ens qui poussent une “chafette a bras

en’ chantant “des guenilles à vendre,

Mais comme il avait oublié de payer le

aux de la licence exige pour son

véhicule, il a dit payer les frais dun
ès devant le recorder.

103

PATRONS ET OUVRIERS.

Les patrons bien pensants, ceux qui

mprennent que leurs employés doi-

Sent vivre, appyouvent la ““Marseïh
aise du Travail” Aux ouvriers, aix

favions ouvrières de là répandre, de l'a-

pter comme leur chant ouvrier, com

cité leur chant uniontste.

|

Prix, 106,

chez J.-H. Malo, 207 rue Danguinet,

Montréal...
‘ —0;

PETIT FEU.

Vers 11 heures hier soir, le feu s’est

déclaré dans un garde-robe au No. 637

- Boulevard St-Laurent. Quand les

pompiers arrivèrent sur les lieux, le feu

dans les plancherset il a fallu
e demi-heure de travail pour l'étein-

dre, Les dommages sont assez consi-

‘'dérables. ;
Les gens de la maison sont des pen-

dionnaires. lls ont pu se sauver gans

danger.
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: LES ENNUIS DU DEMENAGE-
LES E MENT.

ui ne connaît les tracasseries du

déménagement, fatigues, bris de meu-

bles et toilettes gaspillées. Plusieurs

ont cu celle expérience la semaine der-

mière voire méme des élégants qui,

peur hater le Transport des meubles,

ont endommagé leur vêtements; ceux-

KB s'empresseront d'aller chez le tail-

leurpar, excellence, Ferdinand Moretti,

_ 10 rue Notre Dame Ouest, ancien No.

1658, afin de se choisir un complet des

plus nouveaux et des plus fashionna-

‘bles, à des prix défiant toute compéti-

; ton (
ss19 1 es

CHEZ LES CONSERVATEURS

.* Le club Lafontaine recevait hier soir

2 quelques députés conservateurs: les rs

" ‘Roche et Schafrner, de l'Ouest, MM.

ve Ros Armstrong, Gunn et Ingram,

d'Ontario. Environ so convives ont

pris part à cette fête, présidée par M.

Monk. Le chef conservateur a porté

le toast aux hôtes, qui ont tous répon-

du. Des discours ont aussi été pro-

noncés par MM. Maréchal, Taillon et

Beaubien. ,
——

L'EVADE DE LA REFORME.

Le jeune Jyles Rancourt qui s'est

/ Evadé de l'École de la Réforme, an

ecurs de la semaine dernière a été ar-

rêté hier snir à onze heures sur les

: quais, au pied de la rne Beaudry, par

“. Je constable Sanguinet du poste No 2

Il a été immédiatement reconduit à la

Réforme.
Depuis son i

_,‘par fa ville et il se disposa

dormir dans une cabane
“quand on l'a arrclé.

         
    
  

   

 

     

 

  
  

évasion, il a vagabondé
it à aider
des quais

21080 

NOUVELLES DU PORT.

  ; Le -transatlantique Domin'on de la

Jigme Dominion a quite le pert a mudi

er.
      

  
     
   
  

 

       
       

    
   

       

 

     

  

Une heure plus tard nous arrivait te

. Virginian, l'un des pius beaux bateaux

“de Ia ligne Allan. Le Virginian a dé

barqué 1038 passagers de troisieme

elasse à Québec et il a amené jusqu'ici

131 passagers de premier et 42] de se-

æonde. Le Virgimian a fait un excel

Sent voyage, n'ayant subi que quelques

“heures de retard par le brouillard au
- Race.

4 PL Empress of Britain" de la ligne

Wu Pacifique a quitté Liverpool

our son premier voyage
outes les chambres du bateu sont oc-

£tpées. . Parmi
7e
ent Sir Chs Shaugnessy, M.
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    tre devant le comité d'enq

afübre des Cämmunes,
11.1, +} Forget et Thon

   

       

 

   
  
  

      
        
   

à Ottawa

  

 

pagnie Dominion Textile a définitive-
ment accepté les demandes des ouvriers

hier
à Québec.

les passagers se trou-

ingers, W. R. T. Preston, agent ge-
ral d'immigration qui vient compa-

uête de la

Adélard
“Impaquebot sera à Québec

VICTOIRE DES OUVRIERS
—_—

Comme on s’y attendait la com- |

en grève de ses filatures, telles que
fixées à l'assemblée de vendredi soir.
Cette bonne nouvelle a été proclamée
officiellement à l'assemblée générale
des ouvriers hier apräs-midi, à la salle
Tremblay.
Environ 1.200 euvriers ct ouvrières

étaient présents. M. Victor Desparois
présidait. .
M. W. T. Whitehead, gérant de la

Dominion Textile, MM, Taylor et Mec-
Manus,  surintendants des filatures
d'Hochelaga et de Ste-Anne assistaient.

M. Whitehead a prononcé un  dis-
cours excellent qui a été très applaudi.
li a déclaré que la compagnie rccon-
naissait les griefs exprimés par sc
ouvriers et qu'elle: serait toujours prête
à reconnaître leurs demandes quand
clies sertitt"bien ‘fondess.
Quelques chefs ouvrigs ont aussi

adressé la parole. La préiclimation of-
ficielle de la fin de la grève ct de la
victoire des ouvriers à été accueilli par
des applaudissements- nourris durant
dix minutes.

L'assemblée a voté des remercie-
ments aux gérants des filatures pour la
rourtoisie avec laquoile ils ont reçu
le, demandes des ouvriers. Les pa-
trons de leur côté ont remercié les
ouvriers de la dignité ct du bon ordre
qui a caractérisé cette grève.

Les ouvriers ont aussi chaleureuse-
ment remercié leurs organisaleurs en
tête desquels se trouvaient MM. Des-
parois, Fafard, Cournoyer et surtout
M. Wilfrid Paquette.

0:

LES CIIINOIS CONSPIRENT.

ue cela

  

Tout étonnant parait, les
Chinois pensent rois sont même ac-
cusés de conspiration. Lee Yee, Wong
Tong, et Lee Sing ont été arrêtés hier
sous l'accusation d'avoir conspiré pour
faire arrêter Lee Johnson comme .mai-
tre d'une maison de jeu. Les accusés
ont été admis à caution. Enquete le 11

 

mai, :
0! ———

L'ACCIDENT A LA POINTE ST-
CHARLES. .

Le jeune THébert qui a été victime de
la collision d'hier matin à la Pointe St-
Charles, demeurait au No. 963 rue St-
André.
Le verdict sur celte mort est celui

de “ mort accidentelle.”

0.

CHUTE DE TRAMWAY,

 

 

L'ambulance de l'hôpital Notre-Da-
me a été appelée hier soir au com des
rues Dorchester et Delorimier pour
Mie A. Lapierre. qui est tombée sur
la rue Mile Lapierre à fait une chute
en descendant du tramway et elle s'est

  

infligée des contusions douloureuses
Elle est agée de 25 ans.

:0: -

ASPHYXIE. -
“

M. J. Cloutier demeurant au coin de
l'avenue de l'Hôtel de Ville et du Bou-
levard St-Joseph, a été asphyxté par le
gaz d'éclairage, hier matin A l'arri-
vie de la voiture dambulance de No-
tre-Dame que l'on avait appeié, le
malheureux était mort. Le cnroner a
disposé du cadavre sans enquête.

 

:0:

COUPS DE BOISSON.

Pa. Lester, environ 48 ans, a été re-
cueilli hier après-midi, vers 4 heures.
sur la rue Craig. où il s'était infligé
des blessures à la tête dans une chute
sur le trottoir. Lister s’est ainsi cogné
la tête parce qu'il l'avait trop lonrde de
boisson. Transporté à Notre Dame, il
n'avait pu à 8 heures se dégriser assez
pour dire son adresse.

 

 

0!

LE CARIBOU ET LE TRAIN.

Les passdf@rs de l'un des embranche-
ments (de Ulnte-Foloitial ont pu ad-
mirer un spectacle peu banal, al y a

quelques jours, près de Norton, NB.
Un serre-frein aperçut un caribou et

sa femelle qui regardaient passer le
train À ceut pas de la voie, sans ma-
nifester la moindre émotion. Le serre-
frein attira l'attention d'un commis-
voyageur sur les deux animaux et
bientôt tous les passagers furent aux
fenêtres. Le roi de la forêt et sa
gentille compagne regardaient passer le
train et le suivirent des yeux aussi
loin qu’ils purent, sans se douter peut-
être de la sensation qu'ils créaient. Le?
sifflet de la locomotive Ini-même fut
impuissant à les effrayer.

Îls savaient sans doute que c'est la
saison ov la chasse est proh-bee,

: 0:

NOUVELLES CONDENSELS.

—Sur 35 ouvriers de la Star Cap.
Co, 525 rue St-laul, dix-huit se sont
ms en grève hier. Les patrons offrent
une augmentation de salaire de 15
cents.
—La maison Mark Fisher, Sons &

Co. construira pour le 1er avril 1907,
un magnifique éd'hce à dix étages, de
150 pieds de hauteur, au com sud-
ouest des rues Craig ct Square Victo-
ria.

--L'enquête officielle sur les assu-
rances en a fim avec la Manufacturers”
Life. Les affaires de la Canada Life
vont maintenant passer à la lumière
est reconnu que le gerant de la mann-
facturers’ Life a souvent fait des <pé-
culations pour la compagnie sans l'ay-
torisatron des directeurs,
—les recettes totales du gouverne-

ment canadien pour les dix mois finis-
sont le 26 avri! sont de $6,3R0.1538, sect
cinq millions ct trois quarts de pus
que les recettes des dix mois Ores-
pondants de l'année précédente
—M Morse, le gérant général

Grand-Trone Pacifique, a déclaré à
Winmpeg que sa compagnie pourra
prendre part aux charroyages de la ré-
colte de too).
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VIEUX SOULIERS

Sait-en ce qu'on fait avec les vieux
soulters lorsqu'ils sont mmdulrtable-
ment hors de service?

 

On commence par les découdre
"| completement, puis on soumet le

vieux cuir à de longues manipula-
tions qui le transforment en une pâte
malléable. Avec cette pâte, enfin, on
fabrique une sorte de cuir artificiel
qui a l'apparence—sinon la solidité,—
des plus beaux cuirs de Cardoue.
C'est généralement avec cet enduit

’

   

e voyage.

du fameux principe: “Ricn ne 8 
   

perd, tout se transforme,”

tion des produits alimentaires nous dé-

permis pour plus de $300,000 de cont

, avril 1906, 93 incendies, 27 alarmes, 12

I

u'on recouvre les malles ct les sacs

Voifà un exemple de plus à l'appui

    
schema

TI n’y aura pas de séance du conseil |-
demain, Par contre, il y a assemblée
spéciale mardi. L'ordre du jour est à
cette occasion imprimé sur du papier
de luxe et ne contient que les deux nu-
méros suivants; co

1. Adresse dc bienvenue 3 Son Al-
tesse Royale le prince Arthur de Con-
naught.

2. Réponse par Son Altegse Royale
L'adresse est déjà toute cuite, mais

naturellement on ne peut la servir aux
journalistes avant de la présenter au
prince.

LE MOUVEMENT DELAVIE.

La semaine dernière, les naissantes
et les décès ont été en baisse de 20
pour cent sur ceux de la semaine pré-
cédente. ‘Les gens ont sans doute été
trop occupés au déménagement pour
meurit où naître. .

NOS ALTMENTS.

M. Lespérance, du bureau d’inspec-

clarait hier matin qu'il n'y a améliora-
tion continuelle dans tous les produits
soumis à la surveillance municipale.
Le lait baptisé, le veau trop tendre et

le pain rendu clair avec du blanc d'œuf
pourri tendent à disparaître,

LA CONSTRUCTION.

Il a été accordé cette semaine des

struction à Montréal. Les principales
constructions permises sont celles de la
Toilet Supply Co. ruc Richmond, éva-
luée à $40000, celle de la Montreal
Rolling Mills Co, rue Napoléon, $60,-
000; celle de la Banque d'Epargnes,
1031 rue Ontario, $30,000; celle de la
succession Victor Beaudry, ruc Ste
Catherine, $30,000.

INCENDIES D'AVRIL.

Au cours du' mois qui vient de finir
il n'y a-tu quedeux} icendies sérieux.
Cependaiit, le Hombre“des incendies en
général est de 19 plus élevé que celui
du mois d'avrit' 1905. 11 y a eu durant

fausses alarmes.
Les incendies sérieux sont celui de

la manufacture de meubles- de Castie &
Sons, sur la rue Beaudry, et celui des
entropôts de Michaud Frères, 1696

i ÿ UN
LES IMMIGRANTS PREFERENT

LES VILLES MANUFACTU-
RIERES DE L'EST

 30: 

le rapport annuel et comparatif de
1004" et 1905 du bureau d'immigration
de la Western Passenger Associa-
tion, montre que des 1,053,575 Immi-
grants débarqués aux Etats-Unis en
1905. «ne très faible proportion s’est
fixée dans Jes régions agricoles du
mays. Le rapport prouve que plug de
a moitié des nouveaux venus sont
restés dans les grandes villes, où ils
ont trouvé de l'emploi dans les ma-
nufactures
Un fait considérable, c'est que neuf

états séulement ont reçu plus de 20,-
000 Hmmigrants et que le nombre 1o-
tal reçu par ces neuf états est de
874,080, soit les quatre-cinquièmes de
tous les imnugrants

Ces neuf états sont les suivants:

1905 1904
New-York. 317.541 282,509
Pennsylvanie. « 222,208 131,467
Uhinois .., 70,139 52.078
Massachusetts... 71,514 62,367
New: Jersey. 58.951 43.367
Ohio. 51,242 28,853
Connecticut, 26,872 18674
Californie. .. 21,160 23,46

Les parties nouvelles du pays où la
terre est à Lon marché et où l'on de-
mande des colons, semble n'avoir pis
d'attraits pour la plupart des :mmt-
grants 1s préferent rester Jas les
vieux districts où ils obtiennent de
l'emplorä des salaires qui leur parais-
sent merveilleux. Ils laissent les quus
riches régions de l'Ouest à ceux cui
connaissent Je Nouveau-Monde.
Ce fait se manifeste par le petit

nombre d'immigrants qui se diriz-nt
vers les nouveaux états, Voici le ta-
bleau:

1905 1004
Dakota Nord, , . 6.353 4.718
Dakota Sud. . 3.052 2.655
Texas. 2.122225 4.88 2.952
Nouveau-Mexique. . 416 254
Arizona. . + 938 663
Oklahama. 290 273

1} y a exception pour le Minneso'a
qui a reçu l'an dernier 18,343 immi-
grants.
On attribue le grand nombre de

ces arrivants à la condensation des
Scandinaves dans cet état.
Le bureau d'immigration de la Pas-

senger Associaton tient un registre
du mouvement des immigrants et ses
chiffres sont absolument corrects.
Ces chiffres offrent une base à l'é-

tude des questions d'immigration.
(Chicago Intgr-Océan)

co

HOROSCOPE DE MAI 1906

Ceux qui naresent dans ce mois sont
pass:onnés pour les <crences, les arts et
les lettres: leur caractère manque de

fermeté; au physique, ils ne sout ni
beaux ni lads

or —

NAISSANCE

 

LAPIERRE —Le 5 mi, 1006, lé-
pouse de M Omer Laperre, avocat,
vie fille ; Marte-Flodte-Henriette-
Jeanne.

Parrain et marraine: Rev. Napoléon
Marin, curé de St-kaouard et Dame
Vve Ameyreauit, grand'mere de l'en-
fant.
 ‘a:

FETE DU JOUR

 

Saint Jean Porte Latine

Saint Jean l‘Evangéhste, amené d'E-
phese à Rome par ordre de Domitien,
fut conduit hors de la ville, devant la
porte qu'en nommait Latine. On le
plongea dans une chaudière pleine
d'huile bouillante. Il n'en éprouva au-
cun mal et ce furent au contraire ses
bourreaux qui ressentirent fes brûlures.
l'Eghse fete aujourd'hui l'anniversaire
de ce miracle.

La Bienheureuse Panacée
Née à Carrona, en Italie, succomba

avx mauvais traitements d'une maratre,
en 1383, à l'âge de quinze ans.

0:

LA BELLE SAISON

Les personnes qui défirent passer

  

De

 

la belle saison en compagne, feraient
bien de s'entendre avec M. Israël
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: 1. Montréal, le 1er mai, 1906. |
Aux actionnaires, ; ’

essieurs, oe ~ - , -
os directeurs ont Ye plaisir de vous soumettre le soème rapport annuel

des affaires de Ja Banque et ‘le résultat.de Ses opérations pendant l'année
expirée le 31 décembre 1905: 1 LL 4

Les profits nets de l'année ont été de $140,019.05, auquel il convient
d'ajouter la solde reporté du compte des Profits et Pertes de l'année der-
nière, 080.49, ce qui forme ur ensemble de $176,005.54. Sur cette somme,
ont été payés deux dividendes et boni, et-$25;000, ont..été prélevées. pour |
la reconstruction de l'édifice de la rue Sie-Catherine Est, ‘laissant un soldqayJ
crédit du compte des Profits ct Pertes de $51,005.54, 4 tre reporté 3 Vans=|”
née prochaine. ne 275

Le nombre de comptes ouverts, au 31 décembre. dernier, était de 80,175,
ct la somme moyenne due & chaque déposant $229.71. ; NT

Unc succursale a été ouverte, pendant l'année, à l'anglé sde Ja rue SE

el édifice à l'an- |"

PARAIT CHAQUE

”

Laurent et de l'avenue des Pins, ; .
Les contrats sont donnéspour- la construction d'un nouv

gle des rues Ontario et Maisonneuve.
Le 26 du mois courant est une date mémorable dans l'histoire de la

Banque,—k’est le soixantième anniversaire de sa fondation. Vos directeurs
sont heureux de vous féliciter sur le progrès constant de la Banque.

Vos Directeurs ont eu à déplorer goquis la fin de l’année, la mort de
leur vice-président, Monsieur Raphaël Bellemare, Il était depuis 28 ans di-
recteur de ‘cette Banque, et vice président depuis 15 ans. Son caractére dis-
tingué lui avait mérité, à juste titre, la confiance du public. Il a été rempla-
cé comme vice-président, par l'hon. juge Ouimet, et comme Directeur, par
Monsieur M. Nowlan”DeLisle,

; L'inspection des livres a été faite avec soin et plusieurs fois durant l’an
née,

Le rapport des Auditeurs et le Bilan sont maintenant devant vous.
W. H. HINGSTON,

"Président.

ETAT DES AFFAIRES DELA BANQUE D'EPARGNE DE LA CITE
- ET DU DISTRICT DE MONTREAL, AU 31 DECEMBRE, 1905

“ACTIF
Espèces en caisse et dans les-Banques .... .. .. $1,433,265.29
Actions du gouvernement du Canada et intérêt ac

CTU ..+e venu vost nao0 sves 000d ce vue asae 2,037,012.

Débentures”du gouvernement provincial .... ..... ao16843
Débentures de la Cité de Montréal, et autres dé-

fentures municipales et scolaires... so os ae 8082,26005
Autres obligations et débentures .. + ne ne se »e 032,452.13 ,
Valeurs diverses .. .…. .. vo we ax 320,837.25
Prêts à demande et à courte "échcancé,garantis

 

— Morceau de Musique complet. —
100 Illustrations,
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_ : PASSIF
AU PUBLIC: AS Médecin et Opticlen

Montant dû aux déposants .. .. ve 3s os sem wee $18417.102.72
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;
À l'INSTITUTau Receveur-Général .. 2. ++ ce +e oe 93,341.86 ¥

“ au Fonds de Charité .... ov oo vo oe 160/000.00 . D'OPTIQUE
“ aux Comptes Divers ..….…. vv +e os oe 104,675.03 Examen GRATIS

—$18,795,209.61 derYeux
AUX ACTIONNAIRES: 144 Ste-Catherine Est

Capital (souscrit $2,000,000) payé .. + + ac $600,000.00 Coim Ave HoteldsVile
Fonds de Réserve ., .. oo +. vu ++ 0e os oe oes 800,000.00 A Montriak,
Profits et Pertes »… »o %5 ee de es 00 +R +5 20 Ne 51,005.54 Guérison des Yeux sans médicaments,

: $1.451,005.54 Toriesaturesaiole.bienaqustts,ones
genente pour bien voix de Loin ctde près.

. 215. eux ArtificloIs posés sa
Nombre de comptes cnverts … L. +. ++ +0 va ve we or vase Foodmiss rors "douleurs ns
omme moyenne duc i chaque déposant ou ne we +. or uo oo 00 1 22078 | etic sononce rappostée vaut cy cents
CandleSSprouvé conforme, ; À. P. LESPERANCE, PrisdupeDeusle Chemispoursous maison

. SR, ponsable
A. CINQ-MARS érant. Ouvert tous Jes Jours et le Soir,

“Auditeurs. “ ¢t le Dimanche de 5 } 4 hrs. P.AL

— ,

+

cmt

GEO. BELANGE
‘Phone 2265 WW»4] RUE BONSECOURS

Voitures de toutes sortes
DBS PLUS CHICS —PRIX RAISONNABLES

Unevisite est sollicitée à nos Salles d'Echantillons.

 

  

BEAUMIER|

par des valeurs en nantissement .. .. .. .. .. 6,317,151.16 L
Fonds de charité, placé sur débentures municipales ITS :

approuvées par le gouvernement fédéral ... .. 180,000.00
; 19,764,155.91

Immeublés‘dela Banque (bureau principal et huit iF 59
succursales) .. .. s ua ns sree see vus see $475,000.00

Autres titrés .. Le: 2. + ve ae we os se ws ee eo 7,059.24 482,050.24
- rt

“ $20,246,215.15 .PAR MARCOTTE FRERES
 

Vente au Commerce
—

MERCREDI ET JEUDI, 9 F110 MA
À DIX HEURES CHAQUE JOUR

Sans Réserve et en Lots pour
le Commerce à nos salles

rue Saint-Jacques

Trois stocks dc ‘faillites de nou-
veautés assorties: ‘Etoffes à robes,
lingerie, gants, bas, corsets, indien-
nes, cotonnades, sous-vêtements, che-
mises, mouchoirs, faux-cols, tweeds,
serges, dentelle,’ broderie, bretelles,
hardes de confection, etc—Aussi, ur
Monds d'imperméables pour dames et
messieirs, couvertures de chevaux et
voitures, complets imperméables, gi-
lets et pantalons.
Aussi par ordre de M. A. Desmar-

‘ean, le stock de la “ New-York Skirt
axd Overall Co.” garnitures, doublu-
rei, boutons, braids, fil, etc, pour la
fabrication de robes, manteaux et
jupes.

MARCOTTE FRERES,
Encanteurs.

/

PAR T. W. FOSTER

 

M Rad PRIS

A VENDRE A L'ENCAN, mardi, 8 mai, a 10.30 heures a. m., à nos
écuries, No 605 rue St-Paul. Nous
avons reçu instruction de la Mon-
ttreal Parcel Delivery de vendre sans
réserve,. 15 bons chevaux d'express,
parfaitement domptés pour la ville et
ren parfait état, harnais d'express sim-
| ples et doubles, wagons-express, cou-
| verts, simples et doubles, tous fabri- —

  
     
    

     Le Beau Plateau de Westmount,
UN SITE IDEAL POUR RESIDENCE ET POUR PLACEMENT.

SES AVANTAGES
FAT PURF, provenant d'en haut dv Lachine.
AIR PURI SEC, par suite de son élévation de 150 pleds nu-leseus du niveau ve,
VUKS LES PLUS PITTORESQUES der Aenion de M mtréal. cou dufleuve
LA SALUBRITE ef la BEAUTR DU PAVSAGEvont ici de pair.
A PROXIMITÉ DE LA VILLE (à 20 minutes du Square Victoria)
PRIX EXTREMEMENT JAS ct CONDITIONS DE PAIEMRNT FACILES.
BancstiondetaRELATIVES A LA CONSTRUCTION, ce qui assure une bonne classe de malsoits et une

pu . ;

La moitié den lots est strictement réservée pour RFSIDENCES DETACHEES RT SEMI-DETACHRES:
L'autre moitié est consacrée à l'érection de l'LAIN-PINDS de PREMIERE CLASSE et RAPPORTANT REVENUS.
Les fabriquesales buvettes où nutres ffcommodités ne sont tolérées en aucune partic de In propriété.

Les tramways traversent la propriété sur la rue Sherbrooke rt l'avenue du Plateau; six billets pour 230, bons pour venir en ville.
LES PLUS DELLKS RURS DK MONTREAL passeul par le PLATEAU DE (VESTMOUNT, à savoir : In tue Sherbrooke, l'avenue

Western et le chemin de la Côte St-Autoine, ‘
VINGT-CING PIEDS DE GAZON sont donnés pour le devant de chaque Jot,
DE BEAUX ARBRES OMBREUX sont plantés A tone Jes 25 pieds de chaque côté de toutes les rues,
Des centalues de lots sont Niltérniement couverts de POIRIËRS ET DE POMMIERS, ENTIEREMENT DEVELOPPHS.
On est actuellement à NIVELIR LHS RUES et à poser miudelà de SIX MILLES DR TROTTOIRE;u11,08:propriétaires de lots ne

aucune taxe pour ces améliorations. Achetez au J'LATEAU DE WESTMOUNT. À cause dé vantagesch ehsus et parce que
priété AUGMENTERA CONSlAMMENT ET RAPIDEMENT EN VALEUR dans cette charmante localité,

Les prix actuels des lots, sujets À augmenter sans avis, sont de $ça5 €t en montant, (1 cn resté quelques-uns À $400),
comptant et $5 par mois (ou plus).

—ARGENT PRETE POUR BATIR —

GEO. MARCIL & CIE, BureauPrinoipal : 180, rue St-Jacques
Bureaux succursales sur ln propriété
Angle avenue Plateau et rue Saint-}

 

Rp
Payables 10 pour cent

Agents d'Immenbles et
Courtiors do Placemon(s

  
   

    
€ ouverts toutes les après-miéi :
J es Outst, — Haut du

 Chemin de Lachine. Angle Sherbroohe a avenue Plateau. | Cinq minutes À l'ouest de l'ayenya Victorie.
Succursale A Salntdlenri : 3671 rue Notre-Dame, ouvert de €.? a... À 9 p.10. |

:_-Bnreanx du doir, 283 svenue Duluth, 362 rue Sherbrooke Mat. ‘ gor
Le nd

  tel à Cartierville,

 

 
     
 

Meunier qui tient un magnifique bo- |
   

..
 

  

 

qués à la main et en parfait ordre,
aussi traineaux-express «simples et
doubles, ct accessoires d'écuries, Ab-
solument sans réserve. Visibles à nos
écuries, 605 rue St-Paul, mardi matin.
La vente comencera à 10.30 heures
a. m. présises.

T W. FOSTER & CO,
Encanteurs.

Téléphonez Main 3265 pour rensei-
gnements supplémentaires.

 

SOUMISSION
DES SOUMISSIONSadressées au

soussigné à Ottawa et marquées sur
l'enveloppe ‘ Soumission pour char-
bon à Sorel,”“geront reçues jusqu’à
MIDI, le 8me jour de MAI pro-
chain, pour fournir 20,000 tonnes de
charbon à vapeur pour l'usage du
chantier maritime du gouvertement à
Sorel, :
Les spécifications et les renseigne-

ments détaillés seront obtenus en
s'adressant ici ou à M. G, Desbarats,
directeur du chantier maritime Sorek

Chaque soumission devra être ac-
compagnée d'un chèque de $3,000 ac-
cepté par une banque # enregistrée,”
incorporée, qui sern confisqué si le
soumissionnaire refuse de signer le
contrat de livraison ou ne le remplit

| pas tel que spécifié. Le chèque sers
remis si la soumission n'est pas ace

|ceptée. Les journaux qui publicront
cet avis sans autorisation ne seron
pas payés.

F. GOURDEAU,
Député ministre de la Marine

: et des Pécheries,
Département de la Marine

et des Péchorics,
Ottawa, 14 avril 1906.
a

LE BULLETIN cest publié et impri-
-mé par À. P. Pigeôn, aux Nog
1595.97 rue Ontario. Montréal
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DANS LE P
8.3
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Îl faut distinguer soigneusement deux
shoses, les mœurs et les lois Les

mœurs, c'est-à-dire les coutumes et les

usages, dévañcent le plus souvent les

lois et les‘ corrigent dans une large me- * x
sure. Lafemme a pour elle la beauté,
du moins ce .que l'homme appelle de ce
nom; elle lui inspire l'amour, qui est le
plus doux sentiment dont il soit capable,
et peut-être la source de tous ses autres
bons sentiments; il-est donc invité par

“ la mature même à la traiter avec des
égards et quelque bonté, dès qu'il n’est
plus unebrute. C'est ce qui a eu lieu
de tout temps, peut-être déjà acciden-.
tellement dans les sociétés les. plus infi-
mes, comme la horde sauvage, .à plus
forte raison et de plusen plus;dansley
sôciétés régulières, du jour surtout où

a existé la famille monogame. ; ;
Mais~les meeurs des civilisations .dis-

parues ne nous sont: qu'indirectement.ct
imparfaitement conhues, par la liltéra-
ture principalement. =Elles varient
d’une époque Àl’autre. Le seul élé-
ment d'une fixité suffisante]abSolument
sûr d'autre part ct saisissable, ce sont
lee lois. C’est par elles essentiellement
“qu’il faut juger de la condition séciale

“ des . femmes: dans les divérs temps ct
chez les divers peuples, si l'on veut €
parler avec quelque exactitude.

x xk .
L'Inde antique fut plus quc probable-

ment, i” ce. point de vue comme aux
autres, le berceau des civilisations
grecque et romaine. On trouve .en

- effefdans les lois de Manoy Ja formule |.
méme qui domine toute la condition
légale de la femme. dans. l'antiquité |
classique: ‘ La femme pendant son” en-
fance dépend de son père; -pendantsa

“jeunesse, de son mari; son mari.mort,
de ses fils;-pi elle n'a pas de fils, des

. Tproches parents de-son mari; car une
“femme ne doit-jamais se gouverner à
‘sa guise.” -

Telle est, en effet, la situation de la
femmeénGrice, dans toute la pétiode
classique. Son état est une perpétuelle.
minorité. Elle ne s'appartientjamais; |

elle a toujours au-dessus-- d'elle un
“ maitre,” à savoir son père si elle est
fille, son mari quand elle est mariée,
eon fils ou ses parents quand elle est
veuve. Le mariage n’a qu'un but, as-
surer la perpétuité de da famille; il ne
crée un lien moral, une réelle commu-
nication entre la femme et le mari que
dans la mesuré où celui-ci le veut
bien: cela’ est laissé À son bon plaisir.
La femme pourra, en fait, être ho-

Lorée, aimée, traitée avec égards et dou-
ceur, si clle est acamfitre et lui trop
faible, être la maîtresse au logis: affaire
de tempérament, question de mœurs.
. Mais de garantie légale pen ou point.
Cette ménagère n'est légalement que la
mère des enfants, ct, à cela près, une
intendante, unc gouvernante de con-
fiance 4 peine moins asservie, que scs
esclaves mêmes. Elle ne s'est point
mariée: on l’a mariée sans consulter ses
goûts. Si elle n'a point d'enfants, si
elle cesse de plaire, son mari l'écarte

par le divorce, toujours facile pour lui,
tandis qu'elle ne l'obtient qu'avec une
pcine extrême, supposé qu'elle ose le
demander même pour les raisons les
plus criantes. Le mari peut, par testa-
ment, dès son vivant même céder sa

femme à un tiers, et elle est forcée de
se donner quand il la donne. Mais elle

ne peut ni vendre, ni acheter pour son
propre compte au-delà de la valeur de
so litres d'orge. Elle ne peut accom-
plir aucun acte juridique.
En vain Thémistocle dira-t-il après

cela: “ Mon fils est le plus puissant des
Grecs, car je commande aux Grecs, sa
mère me commande, et lui commande

sa mère.” La femme n'a d'autorité que

celle que l'homme veut bien Jui laisser;
or il est arrivé qu'il en accordait par-
fois bien moins à l'épouse, enfermée
dans le gynécée, ignozante de tout,
presque aussi inculte et bornée que ses
seivantes, qu’à la courtisane, à qui ses

mœurs libres, la variété de ses entre-

ticr.s une culture superficielle mais sou-
vent brillante donnaient toute la grâce

el toute la séduction de son sexe. Voi-
Jà qui juge une société Esclave ou

courtisane; telle était pour les femmes

l'alternative, corrigée plus ou moins par

les mœurs, selon les époques et les cas

particuliers,
* Kk

Mais le correctif ne pouvait aller loin,

quand la femme, au fond, était regardée

par tous, par les philosophes les pre-

miers, comme un être incomplet, inca-

pable d'avoir une vertu propre qui ne

fût de l'ordre de la soumission. C'est

l'opinion bien nette d'Aristote: “ La sa-

gesse de l'homme n'est pas celle de la

femme... La nature a déterminé la

condition spéciale de lu femme et de
l'esclave”” Si Plater rapproche les

sexes, c'est pour les immo'er l’un et

l’autre à l'Etat; et on ne peut pas dire

sérieusement qu'il relève la condition

de la femme, quand i! ne lui laisse ni le

mariage, ménic ni ses enfants.
De quelque côté donc qu'on envisage

Ja question, on trouve qu'il y avsit cn

Grèce comme un abîme entre les deux
sexes, et on ne comprend que trop bien

que ‘la naissance du garçon seul fût
dans les familles saluée avec joie, signa-
lée au voisinage par une couronne d’oli-

vier suspendue au-dessus de la porte.
* | Lu

À Rome comme en Grèce, plus qu’en
, Grèce peut-être, la ferme est en. perpé-. | à
tuelle tutelle et sujétion, sous l'autorité
absolue du père,du:märi, du fils, Ce:
nest pas Vorguejl eb-la. dureté naturels

ou conjugale cette -dureté de la loi. Si
da femme était honorée, la matrone ro-

tuer, la.famille et le culte des -ancêtres.

de reconnaître son enfant; il se faisait
justice à lui‘même sans plus de for-
mes s'il la soupçonnait coupable.

* * “

dure chez les Gaulois, où le mari avait
sur clle droit de vie et de mort et droit
de répudiation. Il y avait eu longtemps

des vestiges de la polygamie asiatique
et-aussi, dit-on, chez les - Celtes, des
vestiges d'un usage pire, Celui de jeter
la femme: au bâcher avec lecadavre du
mari, . . .

Cependant tout cela s'était fort adou-
a au temps de César. La femme ap-
portait. unc dot fournie par sa famille,
et le mari y ajoutait une somme équi-
walente,. condition au moins apparente
‘d'égalité, |

Chezles Germains de même: s’it pa-
rait y avoir cu un temps ou |homme

il n'y a plus d'achat; il n’y en a qu’un

Souvenir et un symbole: des dons, en
échange desquels elle donne ‘quelque
chose elle-même comme pour rétablir
symboliquement l'égalité. Nos cadeaux
Ge noce sont peut-être une survivance

nunt la femme répond aux cadeaux.de
fon fiancé gar iin’ cadeau, si léger soit-
il, i

En somme la femme--germaine ‘ou
‘franque n'était pas la chose de son
mari; elle était plutôt son associée, car
elle avait ses biens à elle,-et elle héritait
même de lui; son associée au besoin,
dans les rudes travaux de la guerre, du
moins à l'origine; et l’on prétend même
qu’une légende attribuait à leur pré-
sence le don de porter bonheur dans
les combats, :

MARION.
 —0;

CARNET DE LA CUISINIERE
 

Pour obtenir d'excellentes pommes
de terre en robes de

chambre
Pour qu'elles soient farineuses ne

les mettre dans l'eau que lorsque
celle-ci est bouillante.
Les veut-on meilleures encore?

Avant de les jeter dans l'eau Louil-
lante, laissez-les quelques minutes
dans de l'eau froide.

Mandarines au Caramel
Prenez de belles mandarines, enle-

vez l'écorce et séparez la chair en
tranches. D'autre part, mettez du su-
tre dans tn poélonet, faites-le cifre
au caramel. Plongez-y alors vos
tranches de mandarines et laissez
bien s'imprégner de sucre. Retirez-
les une à une lorsque le caramel com-
mence à se refroidir, disposez-les sur
unc plaque ou sur un plat pour les
laisser refroidir complètement ct sé-
cher=a lair.

BOIS A VENDRE.—Slabs sciées
$1.00. Epinette scite, $1.50. Merisjer
et érable sciés, $1.75 le gros voyage.
Meilleur charbon enthracite, au plus
bas prix du marché, ainsi que foin,
paille, avoine, son, moulée, etc. Oscar
Amiot & Frère, 1315 Demontigny,
coin Cadicux. Tél. Est 1532. TA
Marchand 740.

—
—

Tel. Bell, Est 3453.
Rés, privée, 32 Garnier.

EDMOND TANGUAY
Entrepreneur Menuisier

et Evaluateur

1956 RUE ROY.

Spécialités : Fixtures d'Hôtels,
Réparations de tous genres.  

BRULEZ-LE

COKE
“CONBISTALFUME
$4.75

la tonne livré,

 

 
  

 

THE MONTREAL LIGHT, HEAT & POWER Co

Edifice New York Life.

Téléphone, East 3793.
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bronches, qui êtes enroués, qui crachez et

qui êtes oppressés, prenez les Capsules
Crésobiène (produit Français). Elles pré-

D viennent et guérissent infailliblement les
A) Laryrigites, Rhumes, Grippes, Influenza, Bron-
chites, Catarrhes, Asthme. Prix: soc leflacon.

© Dip Dicany, Pharmacion 1869 Sto-Ca
ExVOVUOS gratustement surdemande unlivre? ‘Comment Iutler contre desmaladies despoumons. ,
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êtes sensibles de la gorge et des

therine ct toutes autres rmaciesNous
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au caractère romaim qui étaient pour|
adoucir beaucoup pâr la tendresse fi:iale

maine, c'était ‘uniquement corume mère:
du fils et gardienrñe-des-lieux lares. Le |
mariage n’était qu’un’ moyen de perpé- |:

Le mari avait le droit de vie et de |.
mort sur la femme, il pouvait refuser. |’

" La condition de la femme était fort 4

achetait la femme, au temps de Tacite |

“ de

de ces vieux usages; car encore mainte- | |
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PROPRIETES
RUE SHERBROOKE, pierre -et
brique solide,” 18 ‘plain-pieds,
Toutes les améliorations mo-
dernes. Prix. + + + +, $72,000.
CHEMIN 'SDE-CATHERINE,
Outremont, magrifique proprié-
té avec 160,000 pieds de terrain.
Situation idéale pour résidence
‘d'hiver et d’ét£ A proximité
des tramways. ofaison cn bri-
quesolide de 20 pièces, plusieurs
bains, w.-c, escalier de service,
office, 2 cuisines, boudoir, grand
et petit salons, Pourvu de tou-
tes les améliorations modernes.
Terrain peut être diviséen lots
à'bâtir. Prix. . : . . . $40,000.

RUE STE CATHERINE-EST, 5
magäsins et 8 plain-pieds, pour-
vu de toutes les améliorations
modernes. Structure cn fer,
pierre et brique solide. Magni-
fique coin de rues. Prix $40,000.

AVE MONT-ROYAL, pierre et
bois, I magasin et 14 logements,
terrain 100 x 125. Prix $33,000.

RUESTANLEY, pierre et brique
~ solide, 6 logements, terrain 67
x 167. Prix. . .... $33,000.

RUEST-DENIS, pierre et brique
solide, 12 plain-pieds, améhora-
tions modernes. Prix. $30,000.

AVENUE DES PINS, coin de
rues, 6 plain-pieds, pierre et bri-
que solide, 7 et 8 pièces, bain,
améliorations - modernes.
Prix. ......... $25,0c0.

RUE ONTARIO-EST, coin de
+ rues, avec licence d’hétel. Re-

. venus,
et logement privé de 7 pièces
non compris dans ce loyer. Re-
cettes du “bar” $175 par se-
maine, Prix total. ,

La

   

chauffage à l'eau chaude, gaz,
électricité, passage, 9 plain-
ieds. Revenus $2,160.
rix. 2.224 € .. . $a2,000.

RUE MONT-ROYAL,pierre, bri-
que et bois, 8 plain-pieds, coin

1 logements
chauffés à l’eau chaude, gaz,

Revenus $2,-

rues, plusieurs

électricité, bains.
162. Prix.

CHEMIN
Pointe.

x 300 sur le fleuve.

Prix. . .000. . . . $30,000.
. PROPRIETE~ RUE “ST-DENIS,

3 pp'ain-pieds. . Sr8,000.
RUE ST-LAURENT, pierre soli-

de, 2 magasins, 2 plain-pieds.
$18,000.

RUE ONTARIO, d'un coin de rue
d l'autre, dans un des meilleurs
centres commerciaux, partie bri-

Susceptible d'une
rande augmentation de valeur.

$16,500.
® RUE MAISONNEUVE, grande

de brique avec ter-
convenable

entrepôt où manufacture.
) 15,000.

RUE BOYER, 12 logements don-
nant $1,2co de revenus ct 6 lots

Prix.

Terrain 48 x 70. Frix.

que solide.

FIXL 2 LL 4e 4 2 20

construction
rain de 436 x
our
onnes conditions. Prix $

114,

vacants sur la ruc voisine.
Prix total, .

MANUFACTURE ‘près

avantageuses.

machineries pour

de terrain.
locataire où acheteur.

‘RUE DESJARDINS, brique et
bois, 11 logements, bain, gaz, de-

Revenusvant prigue pressée.
annpels $1,320. Prix . S1r3,000

AVE HOTEL-DE-VILLE, 3pier-
re, brique et bois, 6 plain-pieds,
revenus annuels $1,325. -
Ex, 111.111. 8

RUE FRONTENAC, brique

tements.
344. Prix. $12,000

AVENUE ELM, Wesmount, 3
plain-pieds, brique solide, 8 piè-

les améliorra-es, avec toutes
tions modernes.
nuels $1,200 Prix. . ;

RUE ONTARIO, coin de rues

Revenus

pierre et brique pressée; cave de
7 pieds, bain, gaz, électricité, rè-

Revenus
. $11,000.

- RUE ST-URBAIN, brique pres-
sée, brique et bots, 6 pla:n-pieds,

an-
€ . $10,500.

RUE ST-HUBERT, coin de rues,
6 logements sur rue St-Hubert

servoir à eau chaude.
annuels $1.o80. Prix

cave, bain, gaz. Revenus
nuels $1,080. Prix .

ct rue transversale. Pierre soli- Prix, chacun. . - - $a,000.
de. gaz, bain, chauffage à cau| STE-AGATHE DES MONTS,chaude dans un logement. Re- beau cottage au com de rucsveus annuels $1,113. s principales, 13 pièces, 2 étages,

FIX. 2. LL 11124 10,500. avec ecurie, hangar, etc. Iumié-RUE DELORIMIER, coin de| re électrique; belles dépendan-rues, brique et bois, 10 loge- ces. Comptant $1,200,ments, Sg Pieces.bain Revenus Prix. 1 14240 32,000annuels $1,196, Prix. . $10,500. . jeuse résidenceRUE MANCE, briqne ef hor 4 À ST-LIN, spacieuse résidence

plain-pteds, gaz. électricité, four- te ; :
€ naise a cauchaude. Ferran 50 13 éta agrrain50x oo Jar

x et ruelle de 20 p:eds. : tion: i ’ si2 e de p-eds amélrorations. Prix. $1,500.

RUE CHAUSSE,pierre. brique et
bois, 6 logements, 7 préces, bam,

; gaz. Terrain so x 100. Revenus| KM€ à bonnes conditions.
x annuels $1130 Prix $10,200, MANOIR “L'ERMITAGE” sur
¥$ RUE STE-EMELIF, cnn de] le Bassin Chambly, ancienne ré-
a rues, brique et bois, 14 luge- sidence des barons Johnson, en.

ments, tres bien bats, Terran pierre, avec grande extension en;
80 x 100. Revenus annuels S1,-
200 Prix... . . . . $10,000. dre, 20 arpents de terre, bordes

RUE ST-URBAIN, pierre et bri-}| par la rivière ct le bassin sur 3
que solide, 3 plain-pteds, ban, côtés. Relié à la terre ferme
az, chauffage à eau chaude. par un magnifique pont, Beaux
rain 22-10 x 120 et ruclle arbres, chasse ct péche, cano-
Comptant $3000 Priv Sro,o00,| tage. Place idéale pour ville-

PROPRIETE RUE ST-HURERT, glature ou résidence parable
picrre, brique solide, 6 loge
ments, gaz, électricité, bam
Prix. «+ . s «+ . , . $10,000.

deloyers perçus, bar| I

-$22,000.
RUE ST-HUBERT, pierre, bri-
que ct bois, 8 pièces, bain, w.-c.,

. +. oe. . $20,000.
DE LA LONGUE-

) Très belle résidence en
- brique solide avec toues les amé-
liorations modernes. Terrain 300

; Subdivisé
en lots à bâtir, rapportera Sr2,-

$13,500.
avenue

Mont-Royal, avec pouvoir a va-
peur, lumière électrique, machi-
neries, à vendre à dus conditions

5 On louvra 2 éta-
Bes, premier et deuxième, avec

travailler Ie
bois ou sculement le local avec
le pouvoir, ct 12,500 p'eds carrés

Bonnes conditions à

13,000.
\ soli-

de, 12 plain-picds, 5 et 6 appar-
Revenus annuels $r,-

an-
$123,000.

$10,250.

COTTAGES"
| AVE TAVAL, pierre taillée et

brique solide, 4 étages, 15 piè-
ces, 3 bains, w.-c, gaz, électri-
cité, eau chaude; boiserie en co-
tonnier; balcon et_ galerie; ma-
gnifique serre, cte. Résidence
privée des plus désirables,

rix $13,500.++. 0 000 0

des plus modernes.
Prix. .nu + me mm $12,500

AVENUE DU PARC, près rue
Sherbrooke, très-belle résidence,
peut se diviser en deux loge-
ments.  Intéfieur ’ di - dernier
goût et avec toutes les amélio-
rations modernes; Prix $12,000.

RUE ST-DENIS,prés Ontario,
magnifique: résidenceprivée avec
toutes les -améliorations moder-
nes, Remise
Prix. , .

CARRE ST-LOUIS) très belle
maison, pierre et brique solide,
2 logements de-2..étages, avec
tout le confort ct les améliora-
tions modernes. Prix. $11,000.

AVENUE DU PARC, belle rési-
dence à 2 logements, 8 à 10piè-
ces, bains et. toutes:les améliora-
tions modernes. Prix. $ro,0c0.

RUE SHERBROOKE, pierre ct
brique, spacieuse résidence avec
toutes les améliorations moder-
nes. ‘Terrain 24 x 104 ct ruelle.
Prix. . . . . a +. . $g,000.

‘RUE STE CATHERINE-Ouest,
logement,15-"pièces, bain et

toutes les améliorations moder-
nes. Grande ‘cavede 9. picds.
Prix. “ 89,000.

RUE HUTCHISON, ‘pierre soli-
de, toutes les améliorations mo-
dernes. Style- améticain, saîle à
diner, Dutch. Prix. , $8,500.

RUE CHERRIER,.aveë améliora-
tions modernes. Prix . $7,000.

1ère AVENUE, Viauville, pierre
et brique. Chauffage à -l'eau
Ehaude. Prix. . :‘. . 85,000.

3ème AVENUE, Viayville, pierre,
‘ brique et bois, cave cimen*ée,
… terrain 25 x vo0. Prix . $4,300.

RUE IBERVILLE, 1 logement, 8
pièces Terrain 24 x go ct rel-
e Prix. . $3,600.

RUE ST-DENIS, au nord de la
rue Sherbrooke, 1 logement, 8

" pieces. Jardin et arbres frui-
tiers. Mur mitoyen enregistré.
Echangerait pour propriété de
campagne, près de Montréal,
Valeur. 11.2 + + . ; $320

RUE GILFORD,pierre et brique,
intérieur bien fini, Prix. $2,500.

PROPRIETES DE CAMPAGNE

A ST-JEROME, comté Terrebon-
ne, niaison spacieuse avec tout
le confort moderne, entouré de
5 ou 6 arpents de bon terrain et
avec une ile d'environ 28 ar-
pents bien cultivées, avec gran-
ge ct autres bâtiments, facile-
ment accessible de la terre fer-
me. Le tout sacrifié à $4,000.

A ST-JEROME, camté Terrekon-
ne, à 12 minutes de l’église, belle
propriété, cottage en bois point,
neuf pièces, avec améliorations.
Terrain vaste, beau jardin, ar-
bres fruitiers et d'ornements,
bocage sur la rivière. Echange-
ra pour propriété de ville ou pe-
tit, liotel.  Comptant 1.800.
Prix. ..,....... ,000.

‘A BEAUHARNOIS, magnifique
cottage sur le fleuve, près d'une
source minérale. Bâti en brique
et bois, 2 étages, 12 pièces. Beau
Jardin avec arbres d'ornements.
erram 200 x 200. À 35 minu-

tes de Montréal. Prix. $3,500.

PLUSIEURS PROPRIETEStrès
désirables à Longueuil, à hoines
conditions. Prix $3,000, 54,000,
$13,000.

À STE-ROSE, unc île avec mai-
son partiellement meublée, sera
vendue à bon marché à $1,000.
Accès facile. :

SAULT-AU-RECOLIET, cottage
de 6 pièces, cave, grand jardin,

, arbres fruitiers, grange. étable,
hangars à 10 minutes du tram-
way. rx. $3,000.

STE-AGATHE DES MONTS, 2
cottages, peints en -blanc, 10 me-
ces, galeries, tout autour de la
maison. Ecurie et hangars Ha-
bitable hiver et été, avec l'eau
dans la maison. Terrain 200 x
300. Maison 30x 30 et extension

 

eB. ese + 0

.

dans le village, maison 30 x 40,

PLUSUEURS AUTRES Hr-l-
LES PROPRIETES de campa-

hois, dépendances en bonne or-

pour homme d'affaires cou d'ha-
ntude studicuse.
Sacrifié à... .. $6,000.

RUE. CHERRIER, améliorations .

PROPRIETES“

RUE DROLET,brique et bois, 6
logements de 5, 6 ou 8 pièces,
Terrain 60 x 75. Prix. 00.

RUE CUVILLIER, pierre et bri-
que solide, bâtie depuis 9 ans, 6
plain-pieds. Comptant ve

rix. 04 1 000 ,$00

RUE ESPLANADE, brique et
bois, 6 logements, Revenus an-
nuels $960. Prix. + % © 00,

AVE LALONDE, brique et bois,
10 logements. Terrain 73 x 112.
Revenus annuels $g60.
Prix. .. . +. 99.500.

RUE MITCHESON, brique et
bois, 4 plain-pieds, 6 et 7 pièces.
Revenus annuels $900.
Prix. . . .. » …. Fg000

RUE ELEONORE, bonne pro-
priété deqg logements. Revenus
$ Prix. .. .. . . $9000

RUE VITRE,coin de rue, brique
solide, 4 logements, 7 et 6 pit-
ces, bain, gaz. Prix, . $9,000.
RUE WAVERLEY, brique et

bois, 4 plain-pieds, 5 et 6 pièces,
gaz, Électricité, 1 logement
chauffé à- l'eau chaude. Ecurie
avec eau ct électricité, Revenus
annucls $876. Prix. . . $8,750.

RUE DEMONTIGNY, pierre et

“roe

brique solide, 6  plain-pieds,
bain, gaz. . Comptant $2,000.
Prix. . . . Lo... $8,500

RUE CHERRIER, coin de rues,
3 magasin et 1 logement de 12

. pièces avec toutes les améliora-
tions -modernes. Vrai bargain.
Prix. 112011 0. $8, lo

RUE PARTHENAIS,brique pres-
sée ct bois, Glogements. Reve-
nus annuels $864. Prix. $8,500.

RUE _ST-CHARLES BORRO-
*MEE, brique solide, loge-
ments. Revenus annuels $840.
Prix. .. . . $8,400.

RUE ST-HUBERT, pierre et bri-
que, maison en brique sur ruelle,
$ logements, cave cimentée, cau
chaude rue St-Hubert. Revenus
annuels $864. Prix. . $8400.

RUE BERRI, coin de rues, 3 ma-
gasins ct 4 logements. Bien bâ-
tie. Revenus $ 25. Prix $8,300.
RUE STE-MARGUERITE, St-
Henri, brique et bois, solage en
ierre, 10 logements, écurie,
errain 66 x 96. Parterre en

avant; 2 cottages en pierre.

Comptant $2,500. Revenus $864.
Prix. . . . ...... $8000.

RUE CHAMPLAIN, pierre, bri-
que ct bois, 8 logements. Ter-
rain 40 x 113. Comptant $2,000. *
Prix. . ........ $8000

RUE ST-URBAIN-NORD, pier-
re, brique et bois, 3 plain-pieds,
B pièces, bain, gaz, électricité»
Terrain 25 x 100. Prix. 57,500.

RUE ST-URBAIN-NORD, pier-
re, brique et bois, 4 plain-pieds,
7 pièces, bain, gaz. Terrain 25
x 100 et ruelle. Revenus $732.
Prix. . ........ $7500.

PROPRIETE AVE. LAVAL,
pierre et pbrique, cave, chauffa-
ged eau chaude, gaz, électricité.

rix, . ........ $500.
RUE RIVARD, coin de rue, bri-
que ct bois, 9 plain-pieds. Re-
venus $864. Comptant $1.500.
Prix. . . . . . . ... $500.

RUE SANGUINET, pierre et
brique solide, 3 plain-pieds, 5 et
6 pièces, bain, gaz. Terrain 25
x 100 et ruelle. Prix. . $7,350.

RUE LAFONTAINE, brique et
bois, 6 logements et 1! hôtel.
Bonne construction. Revenus
annuels $840. Prix. . $7,000.

PROPRIFTE RUE ST-ANDRE,
brique pressée, brique et bois, 4
logements, gaz, électricité.
Prix. 1. 1121444. 87,000.

RUE MITCHESON, pierre et
brique solide, 3 plain-pieds, 7 et
8 pièces, cau chaude, bain, gaz,
électricité. Prix. . . . $6,600.

RUF. LAFONTAINE, com de
rues, brique et bois, 5 logements
et un magasin, écurie. Revenus
annuels $681. Prix. . . $6,500.

RUF FRONTENAC, brique pres-
sée et bois, 6 pièces, bain, gaz.
Revenus annuels $600.
Prix. . oo... . $6,000.

RUE NOTRE-DAME-EST, pier-
re et brique solide, magas:ns et
logements. Revenus tannuels
$376 Prix. . . . , « . 55,500.

RUE ST-DIENIS, pierre, brique et
bois, 3 plain-pieds, gaz, électri-
cité, bain. Revenus annuels
SOIR. Trix... _ 85,400

PROPRIETE RUF CHAM.
BORD, avec lot vacant, pierre,
brique et bois Prix. | $5,000.

RUE ST-CHRISTOPHE, 2 mar-
sons, fermant 2 logements de 2
et 3 étages. Une en brique so-
hide, l'autre brique et bois. Re-
venus $306. Prix. . . $4,000.

RUE CLARKE, pierre et brique,
2 plamn-pieds, 5 et 6 plèces; bain,
cau chaude, gaz. Ecurie. Comp-
tant S7o0. Prix . . 83,300

AVENUE LARFLLE. brique et
bois, 4 plain-preds Revenus au-
nuels $330 Prix … . . $3,000.

RUF BERRI, brique et bors, 2 In.
Rements, ban, balcon, grande
cour. Terrain 24 x 95, Comp-
tant $1.000 Prix . . . $3,000.

RUF CHAMBORD, brique et
bois, 2 plain-mrede et un loge-
ment, bien babe Terrain 25 x
954ruclle Prix. . $3,000.

RUT CLARKE, brigue ot bans, 2
plan-peds, 6 pices, bain, w-e,
Prix . . - $3,800.

RUST REMI St Henrt, com de
rues, brique préssee et bois, 1
logement cet nn magasin Bon-

ne Incalité pour un commerce
Comptant $1000 Prix $a,500.

PROPRIETE AVE HOTEI-DE-
VILLE, 2 masons, 2 logements
charune. Peu de comptant, par
maison, prix. «. . 32,000.

RUE CIAMBORD. brique et
boîs, 2 logements Revenus d’un
logement  Sr6R, l'antre occupé
par propriétæare. Prix. $2000. 
 

  

Cousineau, Raymond & Hall,

 

A VENDRE |J. H. NAULT|«>
Un ameublement de chambre à

coucher ; 1 tapis Bruxelles ; 4 rugs ;
3 chaises, T sofa et ! fauteuil cou-
verts en imitation de Gobelins; 10
cadres, littographies et peintures ; 20
petils vases et statues ; 1 lit biblio-
thèque avec matelas et orcillers ; 1
pendule dorée et 2 petites tables.
S'adresser immédiatement au No 453
rue Sanguinet,

5 tres.
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ROMTE
THÉATRE NATIONAL FRANÇAIS
La reprise de “ Denis le Patriote,”

le beau drame canadien de M. Louis
Guyon, au Théâtre National Fran-
'çais, soulève dans toute la ville un
intérêt intense .

Est-il besoin de rappeler ici l'intri-
gue de “Denis le Patriote "?
Le drame se compose d'un prolo-

gue, de cinq actes et huit tableaux.
“ Denis le Patriote” est un héros de
1837-1838. Après l'insurrection, crat-
gnant la potence, Denis s’enfuit de
fontréal, à St-Jean, dans l'espoir de

gagner la frontière américaine pour
ensuite passer en France, où sa fem-
me et son fils doivent le rejoindre.
Son cousin Darvilliers le dénonce au
colonel McKay ct le pauvre Dems
se fait tuer en. résistant à ceux qui
viennent pourl'arréter.
Vingt ans-plus-tard, nous retrou-

{vons St-Jean, le:traitre Darvilliers,
devenu l’umndes plus- riches négo-
ciants de la ville; grâceauxbiens de
Denis dont-ü s'est emparé La veuve
du patriote a péri dans un naufrage,
mais son fils, recueilli par des pè-
cheurs de Dieppe, a été élevé en
France, sous le nom de Maurice. Or,
Maurice revient au Canada pour ten-
ter fortune, ct—hasard providentiel,
se dirige vers St-Jean, où il entre au
service de Darvilfiers. Celui-ci a une
jolie fille; Maurice ne tarde pas à en
devenir amoureux. Le papa qui a
promis sa fille Jeanne au capitaine
teKay, fils du colonel qui a contrt-

bué à la mort de Dents, se hâte de le
mettre à la porte dès qu'il est au
courant de la situation.

Maurice, noble cœur, risque cepen-
dant sa vic pour essayer de sauver le
fils de son ancien patron qui périt à
l'endroit de même où Denis, vingt
ans plus tot, a trouvé la mort. Du
bruit se fait autour de Maurice; on
reconnait en lui le fils et l'héritier
dupatriote. Il fait valoir ses droits
qui sont reconnus ct réussit non-scu-
lement à rentrer en possession de sa
fortune, mais aussi à épouser celle
qu'il aime, .
Jeudi soir, il y aura grande repré-

sentation de gala, en l'honneur de l'au-
teur.

THEATRE DES NOUVEAUTES
M. Jean Prévost, le sympathique

artiste des Nouveautés, chargé de
l'organisation de la grande fête ar-

{tistique Franco-Canadicnne, qui aura
lieu le mercredi, 9 mai prochain, nous
promet monts et merveilles.

Musique, littérature, poésie, théâ-
Tout y sera représenté avec

des interprètes de premier ordre—
Lefrançais, Schelter, Fertinel, Prè-
vost, Neuillet, Lombard, Chamber-
land, Labelle, Berton; Mmes Du-
cange, Bienfait, Labelle, Vasse, G.

} Vhéry, Vincent, Durand, etc, etc.
L'Etincelle de Pailleron, Le Baiser

de Banville. Le ze acte de la fille
du Tambour Major, M. Badin de
Courteline, sans parier de différentes

œuvres canadiennes, figurent au pro-
gramme.
On peut donc s'attendre à un spec-

tacle fort intéressant.
Les billets sont en vente au Théä-

tre des Nouveautés.

THEATRE BIJOU

La semaine prochaine aura lieu la
rentrée de Fertinel dans la joyeuse
comédie de George Feydeau, "Cham-
pignol malgré lui.” Cette pièce, d'a-
prés les critiques modernes, est de
caucoup la meilleure de toutes celles

qu'il ait écrites, elle est mieux faite
que la “Dame de chez Maxim,” ce
qui n'est pas peu dire. Maintenant
la réunion de Dane et de Fertinel
dans une distribution, constitue le plus
gros facteur de succès qu'un direc-
teur de théâtre puisse avoir. Aussi
pouvons-nous dire sans crainte que
Caréme, avec les éléments dont il
disposait déjà, se trouve à avoir
maintenant la troupe de comédiens
la plus complète et la plus parfaite.
On a rien négligé pour faire de ce
spectacle, une affaire de premier or-
dre.

11 est un fait que le public ferait
bien de remarquer, c’est que le Théâ-
tre des Nouveautés sera fermé la se-
mame prochaine et le public affluera
davantage vers le Hou. Si l'on
tient à avoir des places on ferait bien
de se les assurer d'avance, car la lu-
cation se fait déjà.

PARC SOHMER.

Les numéros

 

ui constitucront lc
programme des deux représentations
d'aujourd'hui au Parc Lobmer sont
tous de premier ordre et on peut
compter sur un spectacle fort ute:
ressant.

Citons d'abord M. et Mme Wil-
comiques qui cxécu-sons, acrobates

tent, entre autres tours périlleux,
l'acte de l'échelle tournante avec la
plus heureuse audace.
Bouder est un cuntorsiontste élon-

nant.
Hall et Gardner, font sur la perche
verticale des équilibres inédits.
Wm Lee, jongleur comique, à 1n-

vente des tours nouveaux dont Munt-
réal aura la primeur.
Le jeune Emilio, que les hulntués

du Parc connaissent et apprécient à
sa juste valeur, donnera tue seance
de bag-punching.
Pour la dernière fois de la saison,

le kinetographe de New-York fera
défiler une nouvelle série de vues uni-
mées.
La musique du Parc, dirigée par M

Ernest Lavigne cxécutera un pre-
gramme excellent.

LE OUIMETOSCOPE.

de dire cependant que ceux là nel
connaissent par M O1, FL Oumet, ot
qu'à en que © apres les imelsoratross quit ca faites depuis le commence
ment de la saison, en peut “tre cet
tain quil ne s'arrétert pas, sur la
voie des surpri,es et des amélira

bons, Ur suntile coup dle, jeté «ur

  

Tous ceux qui ont aduuré le pre-
gramme de cette sencune aù Chuunel-

uscope ont adios oa la s- qu'il
n'était pas possible de sur, ser un

tel programme, Qu'on nous permite | #

rer auprogramme Jes’ art
lus”distingués, comme”M.
ime Desmarais, Melle"

«x GO
“Paris,

Blanchard, M. Paquin, Melle Ch
berland,

a
et, le professcur- Archaht

bault, il y aura une aiaindsam
dinaire au cours de lag uellg.le “Oui:
metoscope ” fournira ses ts bellea:
vues. “i

Inutile d'insister: tous nos lecteu
prendront à cœur, d'encouragerl'À8
sistance Publique, sans compter qu'il
auront le plaisir d'entendge un de
plus beaûx concerts de la saison,”

GRAND CONCERT DES AVEU,
GLES DE NAZARETH.-

Vendredi, le 11 mai, 1906.

  

-“€

“Judith” drame lyrique en trois“à

telle est l'œuvre nouvelle que nous-prés
sentent celte année les aveugles de
zareth. ;
Le sujet est sobre d'événments.’ 3

sommes à Béthulie; le peuple affamézx

2.
0

son chef, essaye de calmer la populaci
etd emande du délai; Judith se
sente el, confiante en Jéhovah, leur:
promet la téte d'Holopherne—rer acteï

C’est grande fête chez les Assy="
riens; Judith apparaît au camp; maté,
dite par les Hébreux captifs, qui. s'y
trouvent. elle est saluée par les vivate
enthousiastes d'Holopherne et de sa’
suite—zême acte. i A
Holopherne donne*sa confiance À I

Vierge Libératrice; dans la nuit fatal
celle-ci tranche la tête du monstre, 6
sauve ct rentre couverte de gloire id
sa patrie qui l'exalte—3eme acte.“
Les principaux rôles seront - tenu

par Ml'e E. Préfontaine, Judith; M.‘ À
Prunean, Holopherne; M. A. Péleri
Ozias: M. A. Lamoureux, Massar,;-0
ns pouvait les confier à des voixplu:
habiles ni mieux exercées. Et avec/les.
applaudissements qu'eux et leurs olan
légueh moissonneront sans aucun doutë
dans la soirée du 11 mai, ils mériteron!
encore notre reconnaissance” pour :
dévoüment qu’ils mettent à populariser:
les chefs-d'œuvre et à cultiver ainsi
la goût musical au Canada. ‘

Billets en vente à l'Institution, 95 rue
Ste-Cathgrine Ouest, .
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322-324 rue St-Laurent

Une visite est solicitée.

ART
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Tous ler jours À ç n.m. Arr. Toronto d 4.30 p.m,
Hamillon, 5.30 pin, Niagara Fails, Ont, à 6,
pms Muffalo, Bazp.m fondou, 7-43 pam, D
roit, 9.45 p.m, Chicago 8,45 n.m,

Laisse Montreal 2.5, 5,x wo am.
Arrive a New-York <b. xo pau07.17 0.m,

aTous les jours. xTous lee Jours, dimanches
exceptés.

Service rapide d'Ottawa
DEPART À 8.40 a.m.. les jours de semaine,

«topie tous les jours,
ARRIVEE A UTTAWA A 11.40 Aum, les jours

de scuinineg ct 7.10 p.m, tous les jours,

Bureaux des billets en ville:
137 rue St-Jacques, Tél. Main 460 ct 461,

ou &In Gare Bonaventure,

yp

 

  “PACIFIQUE
*CANADIEN
DELAGAREWINDSOR

BOSTON, LOWELL, ® 9.00 n.m., * 7.45 p.m,
SPRINGFIELD, HARTFORD, t 7.44 p.m
TORONTO, CHICAGO, t 9.30 a,m.. *30.00 p.m,
OTTAWA, t8.450.m, *g.40a.m., à 10 C0 8.10,

  

 

  
   

  

   

      

     

  
  

    

t 400 p.m. * 9.40 p.tn., ®10.10 p.m,
SITERHROOK E,$ .300.1., t4.30 p.10. 7.28 pms
HALIFAX, RT. JORN, N. 5,1 7.35 p.m.
BT. PAUL MINNBAPOLIS,* 10.1 p.m.
WINNIPRG, VANCOUVER,9 40 2.m,°9.40 p.19

DE LA GARE VIGER
DURBHC {8x5 a.m., % 2.00 p.uL., * 11.30 PR,
ROIS RIVIERE. * 5.55 n,n1, * 2,00 p.m.
t6.10p.m,, ® 11.30 pom.

OTTAWA. t3250.m,, f 45p.m.
JOLIETTE, t 8.00 wmTE a.m, (I) 2.20 p.m,

{520 pm

ST-GABRIKL, 18.55 a.10., #1, 2.230 p.tn à5.20 p,
ST-AGATHR,K45a.m tn) gsm, die pig

$ 4 30 p.n . 15,34 jm.
LARELIK, k 9.00., s.00 p'm., {I) 135 p.m.,

14s;0pm.
* Quotidien. + Quotidien, excepté les dimane

chen. r Mardi et jeuél seulement. } Dimauche
sculeruent } Quotidien excepté le samedl |
Samedi seulement,

A. LALANDE. ngent des passagers pourla ville,

Bureaux des Billetsen Ville, (29ru@
8t-Jacques. Volsio du Bureau de Poste.
Billetrde passage nur stenmerssar

l'Atlantique et 1e Pncifiqhe.

ST)1N1R784
L'EXPRESS MARITIME

Le Train de Luxe da

Canada.
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n

  la répétition gens rale d'hier oar son
Rarantit encore Un spectacle superieur
(pour la semaine prochaine. 11 y aura

¥ des vues en couleur et des drame:
| AUSSE intéressants que le cem ine
see. Le programe sera 4-4 2 1a

(et ausat choisi, |
(Les representations de la je
Karn, si fructueuses qu'elle ae Cle

   

Pharmacien et Opticien
Lunettes, Lorgnone,

Yeux artificiels.

Essai de la vue gratuit. Satisfaction garantic

808 Notre Dame Ouest

Cain Richmond

AVOCATS

80 Rue Saint-Gabriel
En face du Champ de Mars

Bérard, C.R. Donat Brodeur

cette semane de dell, ne sa oo
en rien nuire Aux repie old Vv
populaires de la dle Fore quteel"

|esl. _

 L'ASSISTANTE PUETIOUT

C'est jeudi de cette eenvune, ‘e 10
{mat, qu'aura heu us Pare Sehmer le

grand roncert que denne annuel

ment l'Ass-tance Publique, cts on
ble institution de charité qua comote
un nombre d'admirateurs de plus en
plus grand. à mesure qu'elle peut
faire apprécier son uve. henin
sante.

Cette année, la fète sera doufile A
 

  

part le concuit, @ù nous voyons hgu-

 

ue,

Part de Montréal À MIDI, le sameli

excepté. pour Lévis, Kivière du Loup,

St-John, Hali-

Inn, Sydney et autres points intermé-
drsires,

Campbellton, Moncton,

MALLE ANGLAISE
T'EXPRESS portant la malle anglai-
o petrt de Meniical à MIDI, le ditian-

les personnes prenant ce train peu.
vent retomdre à Malhilax les transatlants-
s, its ju Liver pool

SERVICE DE QUEBEC
Le trains partent de Montréal à 7.40

a.m, et 3.50 pau. le duvanche excepté, .
et a MIDI, le samedi excepté,

Pour les billets et toutes autres infore

mations, s'adresser au vureau, 143 Seivb

Jacques ou Gare Bonaventure,

vent se rendre aux Assyriens; Ozià ae

O. CAUCHON®

«INTERNATIONAL LIMITED”. ,
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tes, par Edouard Charles Leteiyrest © cs

   

  

   
  

   

   

     

   

   

 

   

   

   
    

 

   

   

   

  

  

  

  

 

  
    

   

  

   



 

 

 

 

   
  
   

Te roi Alphonseprévient le monde
“qu'il ne veut pas recevoir de cadeaux de

“Les n 10ces.
TE Notre jeune roi cest plus ‘erupu-

: ‘Jeux que la fille du président Roosevelt,
"+ œui faisait annoncer dans tous les grands

… Journaux ct magazines, quinze jours
t&vant son mariage, les cadeaux que tel

“Ou, tel devaient lui envoyer,
\ _ ..

- La dépense annuelle pour l'entretien
*, d'un soldat français est de plus Ke
M:$22500. |Le soldat allemand coûte à

l'empire encore davantage.
Prions le Seigneur qu'il sauve Je Ca-
ada de la plaie du militarisme. C'est

si Adéjà-trop des frais que nous occasionne

‘entretien d'une milice inutite,

c x x»

   

  

    

 

   
             

           

 

   
  

 

   

 

   

    

   
   

 

  
  

   

  
  

           

  
   

“Un peintre français vient, cans un
tableau d'une grande originalité, de

+ “symboliser la Justice d'une façon assez

di.Feurieuse. .
cer = Lo symbole ‘est tout À ‘fait clair, pré-

‘tend.il nous voyons, en effet, repré

‘sentés sur ce tableau deux poids of

deux mesures.
te « x =»

  

       

      

            
      

   
    

  

  

    

    

    

 

Un avocat de New-York vient d'é-

erire un article où il démontre l’impuis-
. sance-des femmes à faire de bons avo-

. 3; tS. I} prétend qu'elles ne s'attachent

 

   

   

  

Si encore elles s'attachaient suffisam-
horgmes qu'elles épousent,

à la rigueur,

      

       
     

* * +*

ze. , On 5e rappelle,l'amusante boutade de

“écrivain islandais Lawrence Sterne, le
célèbre auteur de Tristram Shandy ct

Au Voyage sentimental:
“Les Francais ont des maisons de

:- fous pour faire croire que ceux qui sont

Htfièrs ne le sont pas.
4 des116 temps: marche, et plus ce
Patadoxe tend à devenir une vérité.

te qe
rev co ® BA

     

  
  

     

  

  
   

  
   

      

      
      

  

   

   
  
   

   
   

     

   

Cest en Abyssinie que se sont’ réfu-
agriées les dernières habitudes féodales.

L'impôt du sel existaity-fa" dime était
régulièrement perçue, Ménélik a rétabli

+corvéete bois. 3
- Le fait est curietre à constater: on se
démande par - quel instinct -des civili-.

Jations antérieures, par quelle prescience
* Mu passé le monarque ‘africain a eu
‘d'idée de ces coutumes disparues du

to Mnoyen-âge.
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7Ofif gait qué les ‘Japoñais sont petits.
“ Saiton pourquoi? Cest — répond la
* science—qu‘îls mangent des produits
“ spéciaux, peu propres à développer la
‘taille Mais ééla va changer... Uir Ja-
gonais influent, le-bawun Takahira, que
celle infériorité hugpÿlie, le déclare en
ce moment.

+e3“Une enquête; it ce patriote,a dé--
Sell'fiantré que la cause de notre pétite taille

vient de la nourriture que nous prenons

‘et de la façon dont noul’absorbons.
Or, on a expérimenté sur les marins

de la flotte japonaise le genre de nourri-
fure servi aux marins américains, son

* Gosage, les intervalles observés pour la

digestion et la réalimentation, et les
Jeunes marins nippons soumis au ré-

gime américain n'ont pas tardé A se
Uévelopper et à grandir notablement.
Le régime va être généralisé ct les Nip-
Pons acquerront avant très longtemps la

stature norma’e de la race caucasienne.”
D'ici vingt ans, les Japonais seront

grands et forts. Reste à savoir s'ils
n'auraient pas tout intérèt pour rester
puissants, à rester petits.

“ + =

  
    

     

    
      

  

         
       

       
     
      

          

    
      

 

         

       
       
      

           

       

     
   M existe un “hôpital” poue animaux

‘dans la campagne de Calcutta (Indes

… anglaises).
"C'est une entreprise utilitaire, sim-
- plement, et desservie par quatre-vingts
infirmiers sous la ‘direction d'un vétéri-
Daire anglais.
Le mot “hôpital” est d'ailleurs une

façon de parler, et nous ne devons pas

nous indigner de voir les anglais em-
. ployer ce noble terme pour désigner

une institution de médecine vétérinaire,

“ lorsqu'en plein Montréal, sur le boule-
vard Saint-Laurent, près de la rue
Dorchester, une affiche nous casse le

           

     
   
      
      

  

   
        

         
     

  

        
          

      
     

    
      

    
     
   

     

nez avec ces mots baroques: hôpital

“ pour montres.
Et par-dessus te marché, c'est un

juif qui tient la boutique!
+ +

En lisant cette semaine, dans un
journal français, parmi les notes ot
:Tenscignements divers, que la panse

sun bœuf peut contenir plus de deux

cents litres d'aliments, il nous venait

 aturellement à l'idée qu’il serait in-
¢74essarit de savoir ce que peut conte-

yr, soute proportion gardée, la panse

” wos “députés?
$A peut bién se le ‘deriander, n'est-
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‘féroce à défendre leur indemnité.
s +.

  tonstruire unc
sjuste ct personne ne le blimera

      

         

    
  
      

   

  
      

 

  

goitveruement n'oublie pas ses

  

  
 

  

  

#;prisonniers seront mieux
ses

 

  
Setonli

| Diepter Te aire des gardiens, nous

  

Cee’‘pds, quand ils mettent tant d'énergie

Le gouvernement Gouin a décidé de
nouvelle prison, c'est

de

ais il serait juste également que le
ponc-

onnaires, ceux qui se dépensent à son

» Ceti estrendu à un point que les
traités que

“gardés de’ prison. Ceux-ci peinent

Tigre.‘solaire de $aco. Est-ce. raié
Je?:dites, vous qui savez comme

hye“ère‘la plus frgale:coûté
  

dénonçons cette entreprise comme la
pire iniquité. Car enfin, il faut faire
vivre les honndjes gens avant d'en-
graisser les canañles. .

: “ # +

Lors de l’établissement des chemins
de fer en France, des csprits inquiets
avaient manifosté la crainte de voir
diminuer l'élevage du cheval. I} n'en
fut rien, celui-ci n'ayant cessé de pros-

pérer au fur ct & mesure de la multi-

plication des voies ferrées,
‘Les éléveurs américains estiment que

l'auto ne pourra, aussi, qu'être très
favorable à la production des bons
chevaux, indispensable pour seconder

les moyens plus rapides de communi-
cation.

———;

BO0RS. ADETCIneS
ai

LA GREVE RÈGLEE.
New:York, s—La convention des

mineurs d'anthracite, réunie à Scran-

—

ton, Pe, s'est enfin prononcée contre
la grève.” Les ouvriers retourneront
au travail lundi.On attribue en gran-
de partie à Mitchell cette décision des
mineurs.

Les mineurs d'anthracite
nombre ‘de 160,000.

TRAGEDIE SANGLANTE.

Bristol, Tennesse, 5—Une sanglante| |
tragédie s’est déroulée dans une mai-
son sise dans la 2e rue ct occupée par
tin ‘nommé Luttrell, 57 ans, employé de
chemin de fer. Mme Mollie Glover,
qui habitait dans la maison de l'em-
loyé, à été trouvée morte dans son

f La malheureuse avait été assas-
sinée dans des circonstances horribles ;
elle n'avait pas reçu moins de vingt
blessures à fa tête qui toutes, avaient
été infligées à l'aide d'une hache.
L'armie, dont.la lame était couverte de
sang, a été retrouvée sous le lit.

- Luttrell a été mis ‘en État d'arrestar
tion. .11 a déclaré qu’il était revenu}
chez Jui 4 11 heures du soir, et qu‘il
avait découvert alors le crime. Il ne
prévint ig police qu'une heure plu
tard; et, paraissait très nerveux lors @:
son arrestation. Luttrell est marié et
père de plusieurs enfants. <V#

UNE MERE TUE SON ENFANT.

Danbury, “Con, ‘g—Mme Bertha
Magerou c, lemme dun chapeher de
cetle villeejéne-d'être arrètée sous Vac-
‘cusation”d'avoir “tud "don enfant, un pe
tit garçon de huit mois. L'accusée qui
yjéfé emprisonnés sans être admise À
foutnic caution, a fait des aveux com-
plets. Elle déclare Avoir tué son fils
parce -qu'il;dui avait accarfonné ges
querefes de ménage. -
Le meurtre fut découvert par le mari

lofsquefçrentra chez jui, vers midi,
pour’ déjèiner. Sa femme était sortie,
et, sur le lit, il trouva le bébé, la tête
enveloppé d'un linge imbibé de chloro-
forme. M. Magerouppe s'élança an
dehors pour chercher un médecin et
rencontra sa femme qui temdit à la
main. pne bouteille de laudanum. I
parvint à lui arracher le facon, mais
Mine Magerouppe s'enfuit, se cacha

-des amis de la famille, où elle- fut
rouvée un peu plus tard.
Lors de son arrestation, la mère cou-

pable à déclaré qu'elle avait eu, le
Matin même, ne Agerele avec son.
mari parce que le é avait pleuré
pendant la nuit; c'est pour cette raison
qu'elle s'était décidée À mettre fin à sa
vie et à celle de son enfant.
Dès que son mari fut sorti, elle s'em-

pressa d'aller acheter du chloroforme:
eMc déclara au-phärmacien qu'elle en
voulait unequantité suffisante pour
tuer un chien. Revenue chez elle, elle
administra le poison tout d'sbord à son
enfant; elle s'étendit ensuite sur un
canapé, tt se couvrit le visage d'une
serviette imbibée de chloroforme.
La désespérée se réveilm tros heu-

Tes pus tard, et voyant son enfant im-
mobile, efle s’élança au dehors pour
acheter du laudanum afin de hâter sa
mort.

Mme Magerouppe n'est âgée que de
dix-neuf ans; clle s'est mariée il y a
deux ans.

ACCUSE DE MEURTRE.

Cambridge, Mass, 5—Un mandat
d'arrêt vient d'être décerné contre
Erich Muenter, professeur de langue
allemande à l'Université d'Harvard, qui
est accusé d'avoir assassiné sa femme,
il y a deux semaines, dans cette ville.
L'accusation porte que Mme Muenter
a succombé à un empoisonnement par
l'arsenic.

Muenter, qui est àg- de 35 ans, est
né en Allémagne. I! n'appartenait a
l'université d'Harvard que depuis deyx|
ans; il était venu de l'université de
Kansas à Lawrence, Kansas, où il en-
scignaît« auparavant,
Mme Muenter mourut le 16 avril, et

son corps fut envoyé le lendemain, à
Chicago. Les ‘médecins qui avaient
soigné la malade ayant refusé de signer
le permis d'inlrumer, la police fut sai-
sie de l'affaire ct une enquête fut ou-
verte. . ‘

1016—

LES ANGLAIS EN EGYPTE

Londres, 5.—Aucnne déclaration of-
ficielle n'a ‘été faite, relativement à 1 in-
cident égyptien,

sont au

 

Egypte.

ter sur la ligpe d'Akaba
Pendant deux heures

à Rufakh.
aujourd’hui,

l'amirauté.

Lyon, s.—N a six
l’Académie de
ième centenaire, l'idée fut émise

ans,

 

mais on apprend de
source autorisée que Je gouvernement
anglais est résolu à se montrer ferme
dans son intention d'oblige# la Tur-{ joueurs pouvaient faire cette prouesse à
quie à retirer ses troupes territoire 15 pouces. Dans le dernier tournoi, à
égyplien. Des navires et des troupes/lexception de Morningstar, qui n'était
sont partis de Malte pour se rendre en

On annonce que Je commandant de
la garnison turque de Tabah a aggravé
la situation en faisant enlever les po-
teaux qui démarquent la frontière, y
compris fa colonne de marbre qui avait
ête élevée pour commémorer la visite
du Khédive et qu'il les a fait transpor-

le
cabinet s'est entretenu de cette affaire
et on a remarqué un mouvement inu-
sité au secrétariat de la guerre cet de

UN MONUMENT A MOLIERE |
i lorsque
yon célébra son deux-

de
pérpétuer par um-monument le séjour

re Yeprésgntation de: TEtourdi”]Rs,

rande sdifée donnée, 4 y a quelques
jours, dans les saloiis du comte Téo-
dorowo, un des ‘membres les plus ri-
chgs de Faristocratie de la ville

a reine de la fête était sang con-
teste une jeune fille d'une beauté écla-
tante et ‘de d'esprit le plus charmant, la
tpropre fille de Tamphitryon. Deux
Jounes gentilshommes >polonais, MM.
de Niditzki et de Komorovski, se mon-
trafent fort empressés auprès d'elle, et
bien qu'ils fussent Rés dès l'enfance, ils
ne tardèrent pas à se quereller,

Leur jalousie réciproque Jeur fit ac-
cepter le projet d'un duel bizarre: le
hazard déciderait lequel des deux de-
vait rester en vie et popvait épouser
la jeune femme. Mais ils ne votlaient
pas se fier À un tirage au sort par des
procédés ordinaires, !

Ils .convinrent donc de jouer unc
partie d'écarté et celui qui perdrait se
tuerait séance tenante.
Les deux rivaux, pendant le bal, ont

feint de s'amuser comme tous les in-
vités et, après le souper, ils sont allés
dans le petit salon réservé aux joueurs.
Leur partic d'écarté n'a durée que
quelques minutes. M. de Komorovski
a perdu. 11 s'est levé tranquillement, a
sorti son revolver de sa poche et s’est
logé une balle dans le cœur.
Au bruit de la détonation, les dan-

seurs sont accourus; ils ont vu le
jeune homme étendu. sur le tapis.
pai ant dans son sang. ‘Il était mort;

al cessa _immédiatenrent,
* quant: à M. de Niditzki, il se rendit|;
immédiatement à la gare où il prit le
train de Berlin.
Le drame n'a, paraît-il, produit’ au-

cune impression sur Mile Feodérowo,
car le lendemain elle a accopté de se
fiancer avec un prince russe.

LES ELESTIONS EN FRANCE. |}

Paris, 5—Dans un article-relatif à
la situation € France et aux prochäi-
nes élections, “ Eigaro” dit que’ si
les électeurs Filen rotéger leur vie|!
et leurs biensz-contre les attaques des
fanatiques - qui, - par ce qu"îleappellent |.
“l'action directe,” pratiquent le meur-
tre, le pillage et l'incendie, ils n'ont
qu'une chose 3 faire, c'est d'enivoycr: à
la chambre’ des députes une "nouvelle
majorité fermement résolue à corriger
les erreurs du “bloc” et à appuyer
que les gouvernements Qui’ ‘n'auront
aucune compromission avec les déma-
gcques. +
Les prochaines “élections auront uné|’

izppor tance décisive. Elles ne séront
f' us une fuite courtoise entre des par- ]

tia seulement divisés par une légère
mice cane leurs opinions politiques.
La question est maintenant de décider
si ia société. doit être sauvée ou si elle
doit péfir aù milieu des ‘horreurs de
l'anars ie,
Un "groupe -de Journalistes parisiens,

qut ont chesché à se mettre d'accord
swr l'énumération des partis politiques
représentés à la chambre ‘des députés,
oul, après avoir manifesté- ‘de grandes
divergences de vues publié la liste sui-
vante qui semble avoir été approuvée
par ome crite, t

L'extréme droite, composée de qua- |"
tre où city royalistes; les Hibérätx où
réactiontziies comprenant’ des royalis-
tes. de bonapartistes ‘etd ‘es républi-
catss 1:) ‘és: les progressistes dirigés
par M. Ribot; les radicaux ayant à la
te M Hekri Brisson; les radicaux so-
clitistes, sous la ‘ditcétion de M. Petle-
tan, Mertcaux et Puech; les socialistes!
unifiés, préidés par A Jaurès, et fi-
valement lextrème gauche, ‘composée
de révolutionnaires, tels que MM. Vail-
laut, Dejante et Walter.
Ces groupes sont divisés en un si

grand nombre de cections qu'il est im-
possible d'en donner la classification
exacte. Plusieurs députés constituent,
à eux seuls, un parti séparé. Ainsi M.
Lembat qui n ‘a juré fidelité à personne
qu'à lui-même. M. Ernest Roche, re-
présentant de M. Henri Rochefort, qui
s'intitule révolutionnaire, soclaliste pa-
triote, tandis que M. Aristide Bowtaud
a la distinction de réunir en sa er-
sonne toutes les nuances du’ républica-
nisme, ayant été avec chacun,des par-|'
tis énumeres p'us haut.

NOLESPORTS
LE BILLARD -

Cure et Sutton
Les amateurs qui désirent souscrire:

pour faire venir ces deux grands j ou-
eurs doivent se hâter de le faire. C’est,

r

 
 

>

prendre une décision sur la venue del
Cure et Sutton et cette décision sera
basée sur le montant souscrit. L'occa
sfon présente ne se représentera pas de
longtemps. Il y avait cing ans que
nous n'avions pas eu de tournoi en
Amérique pour le championnat dul s
monde. Quand en aura-t-on un autre
miaïîntenam? Peut-être pas avant dix
ans. Pour qu'un championnat expire,
il faut que le utre de champion soil dé
fendu avec succès par æ mème joueur
perrdant deux ans. Or avec la pléiade
de joueurs de force à peu près égale
que nous avons aujourd'hui, qui peut
dire quel est le joueur qui sera cham-
pion deux ans? Hoppe, Slosson, Cure,
Schaefer, Sutton, somt d'égale ‘valeur.
Morningstar et Cutler sont des jeunes
qui progressent. à pas de géants, Cline,
Ferris, Gray, Petersen, DeMorest ne
sant qu'à Jeurs débuts et déjà ils font
de rudes batallles contre les maitres.
L: bilard fait des progrès extraordi-
maires depuis quelques années. Les
séries de 100 en tournoi étaient très
rares autrefois et seuls deux ou trois

pus ‘en forme, tous les joueurs ont fait
plusieurs fois 100 de série. Les prou-
esses de Sutton ont éclipsé ce que Ives
a fait de mieux,
Cure commence à donner la mesure

d~ ses capacités. Dans sa pratique pré-
himinaire au tournoi qui commence de-
main à Chicago, il a compté 100 de
série à chaque partie avec une moyen-
ne variant de 20 3 40. i
Nous ne pouvons croire que nos

amateurs laisscront passer l’occasion
de voir jouer ces deux experts, Quel-
ques uns trouvent Je prix tm peu élevé.
Cependant ils ont payé le mame gon-
tant pour voir jouer Ives et Tho. Max.
Cettefois, les deux joueurs sont des ex-
perts qu ont des records meilleurs que,
ceux de Ives-et ils sont d'égale force”
Ce sera une partie unique au ‘Canada.
: y a près de 40 ans que nous n'avons

fiarqua ses déblits litiriven,2

UN DUEL BIZARRE: :|atatipiqu'd Lea
Varsovie, 5—La haüte - soclété de Coe=ogEAT

Varsovie est encore sous fe coup d'un 8 onto Ledeux &
draqye san ant qui à “’troüiblé uhe reus unéutte. acharné Aplfof

rends au” 312Ème

besogne ct raft;
ques innings Ska
vzincre que pars

Cure obtient une moyenne’‘de,aj
2,0c0 points2 CE

Chicago, 5.—Le climat: & bicago| :
semble ctre plus favorable a:Bani.Curé

classa absolument ’
adversaire, & {2Le TS
Demorest ne peut jouer conte. un tel et

homme.
quoi ses parties sont si_nulles. -

   

2304008
Moyenne: 6 3-19. Série:35

ma, courant,
aura deux courses: une’
verte pour ambleurs et:tine autre”‘Tour. Jes
tiotteurs, un demi-mille chacune,por
esquelles une bourse de $100’*serä “di<itf
visée entre. les ga ’

 

Hamilton,. Canada;-
ces jours-ci. Il"se’rendra’ “immédiate|:
ment en
terre. Avant son, départ,
 du-:mondes sera.encore’

‘éminents *ha" été -
dunesfs5¢inb]

a, salledel'Hôtel.de ‘Ville
anité s'eccupera” de l’organisation”. C

nadien athlète.à son retaur à
ton. ‘Tous les .citoyens ‘ge feront-.un}.
-devoir -de - décorer leurs: Tésidences etl: :
de se joindre. aux organisateurs pour. Principaux,gemints, deme 190
recevoir- dignement le ha ; F

offres très ‘app

ensuite banquet; concert et dise

Maire, au-nom des citoyens, présentera

athlète canadien, Sh

Sohmer, sous” les auspices du’‘club. cas

entre les Nippons Okasati et Kaämiku-
rm. My aura aussi un
gréco Tomaine, entre Pietro ‘et! Poiré.,
Ce programme devrait attirer des fou-
les considérables, car
champions: comme on eu voit peu: qui
vont se. mesurer,

sont les lutteurs les pius re és de
la terre des chrysanthemes hom“lotus
ct iis ont fait mordre la poussière à
plus d’un athlète européen ou améri-
cain.
puis longtemps ct Hs n'ont jamais pu

demain que Jacadémie Marcotte. doit+peut être pas, c’est que Okasati part

Binge:

dibsmi2     

 

      
  

  

  

   

Slosson.pritle devant

SE   Celui-ci se “mit

   

 

  

 

Les meilleurs:
tres furent: Slosso par

y

Ce succès lu donne ‘une:‘grande

  

 

C'est ce qui explique pour

Partie d'hiersoir. ho

‘0:0 3
Iota], "500

40)doz, |
300—2 6 0° 7709o‘à
17 2 14:8 3°oats7:
    Demorest

av,’ ist)“{ HIPPISMES* 0
L'ouverturs de la: nau ‘Pare:De Lorin

  

  
ifique licu d'amusemen

Pour cette oioccasion, il ÿ

    

  

   
  

     
ants,voTse Tense

Nul doute que Jes amateursde: ch

1 uottion grand

Athénes, 5—Wiliam'.She
quittera

     

  

 

 

Canada:pasyà par.PAngle-|
ile; cha
ne,fo

03 d'une -réceptiori’ monstre.‘ -2 ;
- Liamihiltoy, FAM‘comitéde(citoyens;

-formé. hier.50
1ées:considérable>  

  tune
tccption:- grandiose faite :au- grand ca-

  Hami=[;

Le maire Bi

À son arrivée Sherring sera porté en
rlomphe jusqu'à l’Hôtel de Ville où
inc adresse loi sera lue. I] y aura

ours.
cours de la démonstration le

au champion une bourse contenant (eh- rcontée14{48.0voiviron $5000, tribut de ‘recoñnatétqucé]Nsor Sarimatian: nâvgure

des . compatriotes du Joust, et vaillant] y
   fa

"? i LA LUTTI

La lutte Japonsise au Pare Somer,
Demain soir aura. lieu * Pare

ValiF
He…

sadien la fameuse lutte de Jiu-Jitsu

* match ” d'la

se sent desf

Okasati et Kamikura

lls se courent l'un et ‘l’atstre de-

se rencontrer..avant d'arriver à Mont-
réal. 11 y a tout lieu de croire qu’ils
ne se ménageront pas ct que‘nous- ass

orientalez (quon puisse désirer, ::QUEme
dagita pas cette fois d'une simple’ exs
hibition. mais d’une lutte en règle où
les -rivaux vont se désarticuler propres
ment devant nous. Attention aux tor-

impossibles:>et aux étranglements. Le
spectacle sera sensationnel par: excel-
lence. Une chose que le public no-æait

squs:pey pour Washington où il: iraen-
seigner le :Jitsu -au présidentRoo-]
sevelt et que Kamikura est vepu.df.
Montréal ‘et au Canada
pour enseigner les mystères de la ter--
rible lutte japonaise à M. David Rus-
sell, le. grand propriétaire de journaux.
uant à Pictri et Poiré, on sait quels

beaux lutteurs ils sont et leur affaire
n'est plus. À gaire. Qu'on se rende en
foule.au Pare Sohmer demainsoir.

LA BOXE

Bob Fitzsimmons pris pour un: duno-
tique.

Plainfield, 6-—Les résidents du parc
sashionable de West End ont
jours-ci un homme en souliers de course
et en maillot, courant derrière une voi-
ture élégante conduite par une jeune
femme non. moins élégante. Une dame
qui vit ce spectacle étrange alla réveil-
ler le policier John Fiynn en lui disant
qu'elle vemail de voir un lunatique
poursuivre une jotie femme dans le
parc et qu'il devait se hater s'il voulait
empècher une cffroyable tragédie.
John Flynn eut vite fat d: reconnaître
Bob Fitzimmons qui s'entrainait <a
courant derrière un “ buggey,” con:
duit par sa femme. Bob s’entraine ac-
tivement pou? la féte du Decoration
Day. Le policier encore tout endormi,
retourna au poste, jurant contre la

femme qui l'avait éveillé au plus foit
d: son semmeil.

BASE-BALL
. Ligue de l'Est

A Newark:
Newark, 6; Montréal, 3
A Providence:

Providence, 1; Monto, à‘
A Baltimore :

Baltimore,” 4; Rochester, 2 Partie re
mise à la troisième inning à cause de
la pluie.

Ligue Américaine
A‘Now-York:
New-York: 000201000—3 8 3.

“ner

  

    Re Molière À Lyon. ' s eu ‘deux champions aux prises et Philadel bia :Homo 1—) 12 I
Cette idée fit son chemin et un co- Te biltard a marché d€pus ce temps. Il ewton et Klei-

mité a décidé d’'ériger sur l'emplace-|y a loin des parties à 4 billes entre rows. Boneret “Schreck. Umpires
ment du jeu de-paumes Saint-Paul, }Dion et McDevitt aux parties au ca.{Hant Evans. ,
démo en 1851, à l'angle de la rue|dre de 18 pouces entre Cure et Sutton.| A étroit: -
‘Octavio-Meyet du quai de Bondy, ‘une| On connaît les efforts que tente Mar- Détroit: -coroc
figure al ue en bronze tenant un sone«pour faird progresser ‘Je ‘bilard|

| médaillon ie de Molière, ‘ Canada.” “Aidons-leet ne le ‘Ms-
-” Molière vint Lyon en 1652. En   . janvier suivant, il y| donna de”rev}: ses, -- —

Sons pas seul à porter le fardeau des,

ct Ponsml?

- jouer avec' Capital et Tecumseth
que celui de New-York. Tia‘encore Lo
vaineu Demorest hierdans Jaquatrième |"
partie de la séric qu'il doit.jouer;avec
ul

moyenne: de 23 poor 2,000 points.‘Hier
soir, il obtint 26 de moyenne etdé 1

son jeune.~adver- Eo

‘des autres pour les parties qu’ils--dol-|

     
  

i,SesNeational
jouer :pat.Jes club: de: Ja
Crest pas'étonnant." :

à ‘arrz
ger, des: parties d'exhibition, Sh

ne Serfead cependant, queJe
‘sôn.Altesse Royal]lePrince

Les directeurs du Parc’DeLorimier; (Connaught. ee
MM. Richard et Lemay,nous’ infor: Le
ment qu’ils feront ‘l'ouverture . de-"‘ée

24 sont.‘battus."hier“à New-York:\ Tous
deuxétaienttrès. mal. dié “La baz

… Ou-[ taillefattellemen ici le:la fou

ae second D

  
: “Tejours, crpissent-od
matin’et-de4x.minfiles
TEE

{ablesdi.gu,den adi de’Montséa
icitoyens. ‘Pltisieurs corps de’ musique chési
ont offert. leurs ‘services gratuitement. de ThonJames

des travaiex" publics. dans
Laurier, dans sa 56e -annéc.

d'autonomie,des nouvelles provinc 5. dé,
Quest,” est perdu par un vote

‘éide Bateau Montréal de la Compagnie

sisterons-à l'une:-des plus dellés* ttes Ha tement;snéantie ;

fie; de la division Saint-Laurent à la

sions de tous les membres possibles dt]

spécialement |-

vu cesi

 

  

Batteries:Younget we
shemsonMc ‘Ginnity, etinee
pires, mislie et: Conway.-> —<
g TESGE ERALISEES: ;

‘tes Shamrock“et. les“Montreal; ont.
Pratiqué hier. Quelques” ‘joueurs ‘seule= ff
ment se sont ‘rendiss sur Je terrain,
cw LB Ee
“Brantford va“tout

  

probablsiment :

' “x

‘sehet Brantford $300, des’ uhs .et’$400

     
  

veut.uedes,àles 24 et26 mai

i ‘oni parlé“deJ appa.
de” Hoobin, Breniian,Ravan h,

Sittiaon » Brean,‘Ravana

“Les Shamrock ont ‘requ des Tecum- :|

‘10 pidces Soie Japonais,blaaceel crt
= 25 pièces de Batiste de/laine‘de:

le

couleur,

" 35 piècesde N'ousseline, te

 

15 piècesde belleToileÀNappe, 5
‘2,500 vgsde Ruban enSoleTaffetas,co
20doz, de beaux Collets dé Chiffon,àavec:pendants,
55doz: de.PorapluiesennSoleGloria;ave €

 

   

” 20 pièces’de Voile faritatsie.pileZValdp
LT

- “€,

EN eur.2
ce

 

ienche-

 se"sont éncore |

:Tôus,:sauf eux;ont. réuss

rar *

 

   

- 4 pes

Le”cohcoûrk*hippique =s'ouvrira: à-|f=5

l’Arena””grid L'ouverture officielle| 4
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Récicot, A.h. cath
par S.C. Mge Bru

task, Ont;mort ‘inopinéé
utherland, ‘ministre

Je” cabinet”

aù ‘bill

SesdliÀ

FA W odsta

4—L'amerdement Borden,

e. 59

 

i2Nene -"Allan. étre le}

 

  14; #1 plarrs’ ‘ange |
taire*delà:itdsaPiede Sainte
Cunégonde à Montréal, par 5.6G. Mgr.
Bruchési.
15i cause Gaynor-Grcene est»

tranaportée dutribunal ou magistrat La-
fontaine devant la Cou: d'Appel,
:19—AÀ Montréal, mort de M. C. The.

oret, libraire, éditeur de scvres de juris-
prudence.
20—Prorogation de la législature de

Québec.
.20—]nauguration du nouveau etYsplen-

Richelien & Ontario.
: 22—L'hon. Ch.-S. Hyman est asser-
menté .comme ministre des travaux pu-
blics, & Ottawa.
26—A.Paris, mort du baron Alphonse

de Rothschild, célèbre banquier et ré-
gent de la Banque de France, âgé de
78 ans.

> 28—L'escadre russe est presque en-
r la flotte ‘japon-

aise, aux:épi ons! e ile, Toushina.
*28.—A réal, mort de M. James] -
Contre.&ex-maire de cette ville et dé-

islature_de Québec,
30—Atrivée du roi

phonse XIIF; ‘à Paris. Undan,AL
me délirantl'accneille. Le lendemain,
il échappe; avec le président Loubet, à
rne bombe Jancée pe un amarchiste, sur
Jeur”‘carosse;‘ausdffic¢del'Opéra:

| demirest eS

A CARTIERVILLE “75%

lede 3ans,
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Carterville est une des meilleures
places d'été. Retenez vos chambres
de suite à l'hôtel Meunier, pour la
belle saison. Chambres très confor-
tables et cuisine de première classe.
‘Prix modérés.

——0;

On Demande
DE BONS CHARPENTIFRS- .

- MENUISIERS.. f
R'aéresseran BULLETIN.

On Demande
DE BONS PEINTRES DE VOI-

B'adresser au BULLETIN.

F, COURSOL

” Moïtre-Boulanger

882 Avenue Hôtel-de-Ville,

8 lité de pain Kneipp: Duc, Du
pects chesse, Cream, to :

Téléphone Est 1288

C. E, Lamoureux & Cie
TAILLEURS

Habillements de Prin-
temps de $20 à $25.
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CALEDONIA
BEAVERBRAND

  
 

  

   

 

      

     

 

   

  
   
  
  

Café deLaPresse](Tee INA. FRANCA

JesusdelaBangned

85 RUE ST JACQUES]

ge ot:Po
rn Lageartistiquesfais surcom- =

 

 

LA“tous genres;pou
“Carroses’d'eufonfants, Go-Uatts,Glücièrés

 

jedeSiaii
HUN

tteme
sen
LAL.

; “Encotesponde aves?Meunier&Fin;dé‘Chambly .
Bassin:etAlfred-Meuinier; deChambly: Canton,

"Neusbvotis'en mains un assortiment considérablede,Meubles de’2
r ChambreÀ Coucher, Salleà Manger,Salon,ai :

*- Cadresd'images;-Pples «et.Blinds, Porte

TIES,

"Une visitest‘golticitée8
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pesux, Secrétaiées,etc,
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seewo

TEL. BELL,EST 2508~
   

 
 

No 63TueSt-Jacques.
¢

Les permonaesCometeurs affalresonleurs]
loisirs smipent ap. centre de laville,
trouverout toujours’ & ce restaurant un

nd choixdé Ving,Liqueurs, ete,
Crest undesrares endroits où l'on ne dé-
tiille que dés'liqdeurs en caisse (Case

).
‘George Payette, Prop.

VENEZ VOIR.Les VALEURS
-QUENOUSDONNONS!

EE $10.00
MONTREAL CUSTOM Taïlorisg Co,.
RY, BELY, Main 2004 $64 St-Paul,

 

Que

“ Loin SueCotesat St-Timothée du
€.

  = ei ve

“Messieurs,
Ayant reçu mon importation, je

vous- invite À .venir faire votre
choix, Tweed,Serges et Ves
cura desplus,choisis,

Habillementfait a Ofdre depuis $10.00

Tél, Bell, Est 4260

INLEFEBVRE
Marchand-Tailleur

302RUB ANHERNT, présde
"Ja rae DeMontigny.

BILLARDSet|"
MEUBLES

 

 

”,

de Montréal
E. L. ETHIER, GÉRANT,ET

AGENT POUR LA: Maison WAGNER,
ADLER & CIE." ET- DES FAMEUSES.
‘BANDESPERFECTIONNÉES DRJA:
COB SHEARER", DE NEW-YORK,

OCCUPERA AU 10 MAI LES PREMIS-
SES SITUÉESAUNO:

60xRug'S{-DENIS,

LÀCOMPAGNIEA L'AVENIR AURA
ONE” RUPE,COMFOSEE D'HOMMES
D'EXPÉRIENCEFOUR, :

'Ré Ver-esue|

| CAFE

La CIE de Billards}

JBANOI THOAELIGH

  

. TELDELLESSonTRLpARCHANDS52

_ Semainedida 7 Mai 1906

À la demandede nombreux babitués

“DENIS LE PATRIOTE”
DrameCanadien en 4 Actes et I Prologue

par Mr. LouisGoyen.

TABLEAUXA SENSATION
Le Village de St Jean ca 18381

dn Richet
Le Puits des Levanseurs 1
La Mort del'Espion !
La Place Jacques-Cartier à Montréal ?

Splendide Mise en Scène
Distribution nouvelle | Magnifiques Décors ?

Matinées, z0. 10, 83 et 30cts.
Prix, Roitrée, 10. as.5. 40.etgouter

=CONCERT-
nett "LEEY D= © Ya

‘COINSTR-CATRERINEHST-ANDRR,

SANETneWHINTENANT -OUNERT
Représentations ‘tous les- jours, mati-

nées et soirées par une troupe d'artistes
français. Vaudevilles, chansons, comédies,
opérettes. Prix d'entrée unique, I0c, Con-
sommations de 1er choix.

PARC SOHMER
Aujourd'hui, à 3 et 8 p, m.

 

LES WILSON, (de. New-York),
acrobates comiques sur échelle
tournante.

HALL & GARDNER, (de New-
York), équilibristes sur perche.

ROBERT LEE, (de Rochester),
jongleur comique, -

BENDING RENDER, (de New-
York), célèbre contortionniste.

LEAUNE EMILIS, “bag punch-

LESRINETOGRAPH DE NEW-
YoRK, dernière représentation de
vues animées. --

IQUEDpu,PARC.LA MUS aux MISSION

..

  

 

| AVIS DEDIVIDENTE
ran

AVIS est par les présentes donné
qu'un dividende de un ct trois-quarte
pour cent (13 p. c) sur le capital
payé de cette institution, a été dé-
claré pour le trinsestre finissant le 31
mai prochain et sera payable au bu-
reau principal de la banqueen cette
ville ct à ses succursales, le et après
vendredi, Je premier. jour dé juin pro-
chain, aux pres insc ts au res
gistre le 17 mi:
Par ordre ‘du ‘conseil de direction,

M “FRE DER
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